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(.  J 	P i R  I 	P R I.  M I F 1 

La radiodiffusion en  iy 

1 a radio a l ursuivi, au c)urs dc I'année écoulée, sa marche 
triomphale. Aprês 7 lustres d'existence, eile compte d'innombrablcs 
adherents. Scion ics derniêres donnCes statistic]ues PubliCeS par 
I'UNESCO, Ic nombre des récepteurs en exploitation atteint 257 mil-
lions:  il  dCpasse ainsi, pour  la  premiere fois,  Je tirage total de  la  
presse quotidienne qui s'Ctablit  a 255 millions d'exemplaires. L'essor 
pris par Ia tClCvision peut être compare  a  celui  de  Ia radiodiffusion: 
clans les pays oil I'UNESCO  a pu procCder  a  ses investigations, 
44  millions d'Ccrans TV sont déjà installCs. Au cours  de  ce dernicr 
lustre, Ic nombre  des appareils rCcepteurs radio a augmenté  de  41°, 
cclui des rCcepteurs TV  de  300%. L'essor pris, parallClemcnt, par 
la  presse - sa diffusion accuse unc augmentation  de  14% pour  la  
rnémc periode - démontrc bien combien sont  peu fondées les cram-
tcs manifestécs par les journaux devant l'cssor pris par ces deux 
modes nouveaux d'cxprcssion. La preuve est faite quc  la  radio ct  la  
tClCvision incitcnt plutôt  a la lecture des  urnaux  dies ne  i'entra-

vent certainement pas. 
La succession d'operations techniques complic1u 6cs 11Ui permet-

tent Ia transmission  et  la  reception d'Cniissions radiophoniques  et  

tClCvisées Cchappcnt  a  l'entendernent  de  l'immense majoritC  des 
humains; le commun des mortels trouve tout nature l  le fonctionne--
ment  de ces rCseaux techniques. On ne se donne mCmc plus  la  penne 
de  sonder ic rnystCre des phénomenes qui permettent  de  transmettre 
ic son  et l'image. Les conquetes rCalisées par  la  science  et la technique 
modernes - dans le domaine des tClCcommunications  comme  daiis 

ceux  de  l'aCronautique  et  de  I'énergie nuclCaire - ont dCpassC les 
facultCs  de  notre imagination. Ce qui semblait chimérique  il  y a 
quelques dizaines d'annCes encore, est dcvenu rCalitC quotidienrie 
de  nos jours. 

Cet etat  de  choses  a tendance  a  inciter l'homme  a  tout attendre 
de  Ia technique. On s'en rend compte,  par exemple, lorsc.iu'on  lit les 



critiques  de  nombrcux auditeurs qui scrublent avoir oubijé que ks 
studios  de  radiodiffusion  et  de  tëlévision  ne  Sont pas regis scion les 
principcs  de  ['automation, mais bien dcsservis  et  exploitCs  par des  
êtres humains; or, on  ne  saurait abuser  des  forces humaines, les 
utiliser  au  (Iclii dc l'cflort que nos  C(  )llabt)ratcurs soft  en  mesurc  (IC 

f(  ur  n  ir.  
Au  coors  de  I'exercicc ccoulc, fOS trois tiflettcurs natunaux  oft 

diffuse 12 008  hcurcs d'ëmission  (38 000  heures vunt,  de  plus,  sur Ic 
cumptc  de  l'Cmetteur d'ondes courtes): flOS studios ont Ctahli là dc 
nouveaux records. 

L'an dcrnier encore,  la  radiodiffuston suisse  a  scrvi ics intCrêts 
nationaux  au  sens  et  dans l'esprit  de  la  concef.cion;  eile a  contribuc 
sauvegarcicr  et a  rcrthrccr  [es  valeurs  spirituelles et  culturelles helve-
tiqucs,  comme eile a  aide  a  renforcer l'unitC  et  la  solidaritC  du  pays;  
eile a  apportC son concours  a  l'Cducation  spirituelle,  artistiquc, morale  
et  civiquc  des  auditeurs, tout  en  satisfaisant icurs dCsirs d'informa-
tion  et  de  dClassement. 

Dans  [es  chapitres suivants, nous allons examiner les probkmcs 
essentiels qui,  au  cour dc l'excrcice  c  uk, nt retenu  tat  tent  
des  )1dflCS dc Ia  R. 

1 . 

1  .cce,,jblée ç'éneraie 

L'organe supr1nc  de la  SSR s'est rCuni deux  f t',  . herne, duratir 

l'exercicc  1955.  Lors  de  [a  premiere  de  ces reunions, ic  25  luin,  il  cur 
ckhbCrcr  au  sujet  de  probkmes conccrnant  la  tClCvision,  de  Ii 

rcception radio  par  frCquences modulCes  et de  l'augmentatlon  de  a 
taxe  de  concession radio; l'assemblée gCnCrale approuva,  en  Outre. 
Ic rapport annuel  et  les comptes pour  1954. 

Au  cours  de La  séance  du 17  dCcembre, Ic budget pour l'annCe  
1956  fut approuvC.  A  cc propos, un postulat  de M.  Boerlin, conseiller  
national  de  Liestal  (Radiogenossenschaft  Basel),  demandant  au  
Ü)mitC central d'engager  de  nouvcllcs nCgociations avec Ic Conseil 
fCdCra[  en  vue d'obtenir une modification  de  Ia dC  de  repartition dc  
[a taxe  de  concession  entre  l'administration  des PTT  ct  la  SSR, fut 
accept  é. 

Le ComitC central  a  entrepris  des  démarches clans ce sens auprcs 
de  l'autoritC  de  concession, mais  if  fut informC quc ic Conseil fCdéral 
rcfusait d'entrer clans les vues  de la  SSR.  La  decision  du  Gouverne 
mcnt fédCral demeure donc  en  vigucur, qui stipule quc  la  SSR  se von  
attribuer le  70,, du  procluit  de la  taxe  o ancicnne »  (Fr. 20.—), comme 
par  ic passC, alors qu'il  ne  lui revient  du  produit  de  l'augmentation  
(Fr. 6.—)  que Ic  40° en 1956,  Ic Sft',,  en  1057  et  ic oflu,  en 1958.  



La  SSR tient  a  cxprimer fcrmcment l'espoir qu'à partir  de  1959,  
l'ancienne clé  de  repartition (SSR:  70%, PTT: 30%)  sera rtablie 

Ru l'enscndle du  montant  du  la  taxe dc  C!  nccssiu  ui.  

co,,iite central 

I.e ComitC central  a  tcnu  9  seances sous  la  présidence  de  M. Fritz  
Rothen.  De  nombreux points  des  ordres  du  jour avaient  cte prpars 
tuparavant  par  les su us-cu umniissiu ns  du (­ ()niIt6 (­()mit central. 

I),rectio,: ‚génira/ 

I  Direction gCnrale, sOUS l'autoritC dc  M.  Marcel Bezençon, cut  
u faire face a  un volume  de  travail qui  ne  cesse  de  s'accroitre;  it  y a  

motif  a  proceder  a des  mesures  de  rCorganisation  internes. 
M.  Gian  Carlo  Pellanclini, d'Arbedo  (Tessin), a  ut  c nu mm  chefdu 

.ervice Ctranger. 
i.e ComitC central  a  appelC  M. Otto  Pünter ,  tic  StAa  (lun(: h), a 

a  ullicCi 	fl  du scr Ru 1l'lflf)r!lI;!tlu fl. flHtIVcllcIflcflt ctcu. 

( Ü/Jjérc/i(t i/uS 'Jirtu.ttu'S 

La  conference  a  tenu  8  seances SOUS  la  directi ii dc  M.  slarccl 
Bczençon, directeur général.  Eile  na  pas traitC moms  de  116  objets 
inscrits  a  son  ordre du  jour  et  touchant les domaines les  plus divers:  
ces questions fais.nunt  1'  ict  du  rapp ri ecrits, prucntcc par la  
l)i ruct ion ''nuralc. 

(fl 'j;:cc;,111.c  

I  .cs Cu mmissions  des  p1gmmes  eurem /u  S'()CCuper  des  pr )-
bImcs,  divers et  souvent discordants,  de  la  conception  des  program-
mes; lors  de  ces seances, les dCsirs, souvent contradictoircs,  des  audi-
teurs purent  se faire  jour.  La  commission  des  programmes  de  Bern -
munstcr  a  tenu trois seances, tout  comme  celle  de  Sottens; celle  de  
Monte  Ceneri  se  réunit  par  deux fois, celle  du Service des  ondes 
courtes également;  la  commission  des  programmes  de  la  télCvision  
a  tenu trois sCances. Tomes ces runinns furent prCsidCcs  par  Ic 
directeur génCral. 



/?aimiiaIisiim,i  ei  ((‚ljIIJli/(ill 

Les probiemes qu'évoque cc titre ont retenu l'attcntl4)n  des ora-
nes dirigeants  de  Ia SSR  a  ritrées reprises. Le Cornit central a 
d 6cio:16 en son temps  de  demander une expertisc ayant Potir  objet 
I'organisation  de  La société, ainsi c'ue les possibilits  de  rationa lisation  
et d'économies que l'on pourrait réaliser; cette expertise n'était  pas  
encore terminée  a  Ia fin  de  i'cxercice dernier. S'il importe  de  preset-
ver  Ja structure fCdCralistc  de  Ia SSR, on devrait parveflir, cepcndant,  
a  coordonner micux encore le travail  de  diffCrcntes parties  de  notre 
socicEtC. L'cnsemblc  des probièrnes cuc souiève cette queStion 
demande un examen approfondi; des etudes y relatives sont en cours 
et permetto nt avant Ii nitemps d'en titer (ks ci  meinst ins d' rdre 
pratique. 

J,,,rneib/cs  ei  ins/al/a/ions 

L'auclitcur  pose des exigences sans ccsse croissantes, et  la  qualitt  
pes  o3missions  doit continuellement étre arnCliorCc.  La SSR ne saurait 
se laisser dCpasser, dans cc domaine, par ics radios Ctrangêres; eile 
doit done adapter les beaux et les installations techniques des studios, 
en tenant compte des progrès les plus rCccnts, ralisCs darts Ic  d-, -  
maine  de  la technique et  de  !'acoustique.  

Radio I3ilc s'est vu allouer un credit  de 600  00)) francs  r  ur 
diverses  transformations  et  ccrtai ns renouvellernents. 

Le ComitC central, tenant compte  de  Ia situation  et des presta-
lions particulicres  de  Ia Socicta cooperativa  per Ia radioditiusione 
nella Svizzera italiana, a donnC  a  l'unanimitc, en  juin  1955, Sort 
accord au projet (Je construction d'un nouveau studio  a  Lugan 
dorn bes frais sont estimCs  A 5 millions 770 000 francs. La construe-
Hon dc cc nouveau studio sera rCaiisCc scion les données les plu' 
modernes  et  tiendra compte, Cgalemcnt,  de  I'Cvolurion  a  venir. 

La Direction gCnCrale et Ic Service des ondcs courtes - dorn ks 
l)caux sont rdpartis dans cinq immeuhics diffCrcnts - souffrent 
actuellement d'un rnanque  de  place si  aigu  (jUC Ic travail s'cn ressent 
d'une manièrc gCnCrale. La construction (Pun immeuble est devenu 
d'extrêmc urgcnce. I-li1as!  il na  pas etC possible, durant l'exercice 
ecoulC,  de  trouver unc solution satisfaisantc  a  cc probleme, bes pro-
jets envisages s'étant hcurtCs  a des diificultCs dc diflerents ordres 
(scrvitudcs, etc.). On tentera dc trouver uric solution aussit'mt que 
possil)lc. 

.\fin  de  Pu)ir repondre rapidement aux deniandes  pr C sentccs  
par ics studios et Ic SOC dans le domaine  de  Ia fuurniture d'installa-
tic  ins techniques,  il  a utu (Iecidc (JUC Ce dcmandes ceraient adrescecs 



rectcnieflt  i lt  l)rctn 	ncralc (jut  IL- ,, traiuIuCttralt p(ur  a i 

aux services co rn pétcnts  des P1"I', pour les soumcttre ensulte au 
(omité central. 

D'autrc part,  IC  ( ) mité central  a approuvé  la  creation d'une corn-
mission tcchnic1uc L)aritairc PTT/SSR, dont  la tâchc sera  de  coordun-
ncr  la collaboration entre les  PTT  ei Ia SSR dans raus les da rnatnes 
d'ardre tcchnR1uc. 

/ réqueFicts 11/OdUJt  .c  

L'arncll&)rati*)n  des ct tnditions  de  reception demeure l'unc  (IC  flOS 

prcccupat10nS majeures; nous poursuivons sa realisation en Ctroite 
collaboration avec les PTT. Les projets d'Ctablisscment du rCseau 
FM ant etC approuvés par le ComitC central. En tout, 19 Cmetteurs 
FM sont prCvus pour l'amClioration des conditions  de  reception ci  

29 autres Cmcttcurs FM serviront  a di ffuser Ic deuxié#ieprogramiii 

(dont la conception et Ia realisation font actuellement l'ol)et  de  tra-
vaux prCparatoires); lcs Cmettcurs  FM se rCpartiront sur 29 emplace-
inents diffCrents, dissCminCs clans le pays tout entier. Le programme 
des constructions devrait êtrc rCalisC d'ici  a  fin 1958. 

A fin 1955, six Cmetteurs FM Ctaient entrCs en service: Sankt 
Anton (vallée du Rhin), Ladir (llanz), 2 Cmetteurs  a  Loèchc-Feschcl 
(Valais central, l'un diffusant le programme  de  Berornunster, l'autrc 
celui  de  Sottens),  Monte Morcilo (Mendrisiotto)  et  Les Ordons 
(Ajoie).  Ces  Cmettcurs  FM mcttent en rncsurc les auditeurs radio se 
trouvant clans leur rayon d'action  de  recevoir les programmes  de  
l'Cmettcur  national dc Ia 1VflI fl  I»  rt(p( ndaiite darts dcs  C  tnditit tfls 

decoute parfaites. 
L'Ctabhssement  du  tescau (lenkt tents l\l est devenu d'aut ant 

plus urgent que - aprês Sottens et Monte Ceneri -  la  reception dc 
Beromunster est dCrangCc, depuis l'CtC dcrnicr,  par un Cmctteur  per 

turbatcur d'au delà  du «ridcau dc 1er». Nos CmetteurS nationati\ 
n'ont pas resscnti, au contraire, les effcts  de  la «coexistence paci-
uique » dont on a tellemcnt park. L'Ctablisscmcnt du rCscau FM a 
CrC plus particulièremcnt poussC clans Ics regions  o6 lcs cand Itions 
dc reception ant beaucoup laissC desirer ilans Ic  passé dCi (rCions 
front irec ei valtCcs alpestrcs-. 

La  COlfltfliSSiOfl  (IC  dCparasitagc a pmllsu1\1 ics ncg( ciations en 
cours avec lcs Chemins  de  fcr fCclCraux  et les plus importants  parniii  
Ics chcmins  de  fer  prw6s /1  vote  normale, nCgociations ayant pour 



but le dtparaitagc  des  chemitis dc icr  t  tract ri elect rkuc.  I  cs  ( . 1:1: 
Sc  sont déclarés disposes  a  collaborer  a  une action  de  déparasitage.  Au  
cours d'unc periode d'introductionet d'expCrimentation dont LadurCe 
scrait  de  cinq annCes, les frotteurs  de  pantographe  en  aluminium 
scront remplacCs  par des  frottcurs  en  charbon. Cette transformation 
()ccasionnerait aux CFF  des  dCpenses supplCmentaires d'un Inontant 
de  370 000  francs; nous envisageons  de  participer  a  ces frais  en  préle-
vant un rnontant  de  200 000  francs sur Ic fonds commun  de  dCpara - 
sitage PTT/SSR.  Au  titre  des  conditions irCa1ab1cs  d'ordre techni-
( IUC,  il  y a  la  plus forte  tension  de la  catCnaire pour les grandes 
vitesses, ainsi que  des  interrupteurs court-circuit rCagissant  plus  
rapidement, pour les sous-stations.  En  cc qui concerne les CFF, 
tutes ces conditions sont, Soit rCalisées dCjà, soit rCalisahlcs sans 
1randes difficultCs.  La  direction  des  constructions CFF  a  soumis  
des  proposiuonsadCquatcs ala Direction gCnCralc. L'actionenvisagCe  
ne  scrait, cependant, rCalisCc qu'au cas oi lcs chernins  de  Icr privCs  
:1  VOIC  normale,  (loOt l'exploitation touche celle  des  CFF, '' partt-
ciperaient. Cette action uuvrlralt  1 a v  uc  i  uric rJcnientat  t  )tl lalc  
du  dCparasitage radio. 

Le service  de  dcparattage  a  cu  s  ccuper,  au  cc cuts dc l'excrctce 
CO  M16, de  9311  plaintes concernant  des  perturbations  de la  reception; 
(lans  100  cas seulement,  il  s'agissait  de  réccptcurs  FM,  cc qui tend  
i  prouver ciue  la  reception  en  fr 6L1uenccs modulCes  West  guêre sus-

ceptible d'être perturbCe.  Au total, 780()  appareils Clectriques causant  
des  perturbations radiophonk1ues ont etC dCtcctCs; on s'est occupC 
de  les  faire  dCparasiter. 

',u.rl/(c iltS injorincilio.ii.c 

L'Agence tClégraphique suisse  a  prCsentC unc (kmande tendant  
a  une augmentation  de  l'indemnitC qui lui est versCc  pour Ic service  
des  inforrnations ala radio. Les négociations ont abouti dans Ic cou-
rant  de  l'exercice CcoulC. L'arrangcment prCvoit une augmentation  
graduelle  rCpartie sur trois annCcs.  En  compensation, I'ATS s'en-
gage  a  améliorer ses prestations,  en  particulier  en  cc qul concerne 
utie presentation meilleure  et  plus  actuelle dc son service  des  infor-
titat ions. 

/Fob/t,,/esJI/7(ikJIfr.c  

I es  problêmcs jurkliqucs les  plus divers  ont três fortcment prC-
( ) ccupe ics organcs dirigeants  de  la  sociCtC. us ont cause  a la  Direc-
tin gCnCrale  et  auxdirecteurs  des  studios un surcroIt  de  travail  sen-
sible,  qui  ne  cesse d'ailleurs d'augmenter. 



Ni.  Ni ;IN  Uluiiieti'tciii, prc.idciii dc I 	Radii 	cito:ciiciialt  Bern, 

et M. Antoine Favre, jugc féd 6ra1, ont 6tal)1i,  en collaboration avec 
notre service j uridique, Ic projet d'article consti tutionnel concc rnant 
la radiodiffusion et La tëlëvision,  a  l'intention  de l'autorité  de sur-
veillance. Le Conseil fdéral a maintenant soumis aux gouverne-
ments cantonaux, aux associations  6conomiques  et a  un grand nom-
bre d'organisations cultureiles l'avant-projet pour un article consti-
tutionnel 36bis, ain qu'iis se prononcent  a  ce propos. En accord 
avec La conception  de la SSR, qui cst tl'avis que radio et  TV dcvraient 
faire l'objet d'un seul article constitutionnci, i'avant-proict gouverne-
mental prévoit ce qui suit: 

La legislation sur Li radii nlitiui ri ci Li tcIC\lsn  in et nit 
d nitaine fCdCral. 

La construction et l'exploitation technique des postes met-
teurs incombent  a  la ConfCdCration. 

»  La ConfCdCration charge du service des programmes une OU 

plusicurs institutions  de droit public ou privC.  Eile vcille  a  cc 
que les besoins culturels des différentes parties du pays et des 
divers milieux de La population soient Cquitablement pris en 
consideration. » 

Les longues négociations avcc  La VPOD, ayant pour obct 
l'itablissement de contrats collcctifs  de travail pour Ics orchestres 
radio de Beromunster  et  de  Monte Ceneri, ont enfin abouti. Ii est 
vrai que le conilit avait, auparavant, etC soumis  a Ja Commission 
fCdCrale  de conciliation, dont les deux parties ont acceptC la proposi-
tion de conciliation. Cette proposition prCvoyait  des traiternents plus 
ClevCs pour les musiciens en contre-partie  de l'ensernble de leurs 
prestations.  

IL conviendra d'examiner par La suite, et dans un cadre plus vaste, 
Si Ic probleme des orchestres est dCfinitivement rCgiC  de  la Sorte ei  

"ii ne convient pas  de trouver un autre système d'organisatitin.  
En revanche, les nCgociations en cours avec l'Union Suise  des  

:trtistcs musiciens, 1'Association des musiciens suisses, l'industric du 
disque, ics organisations d'auteurs, etc., nCgociations  de grande portCe 
linancièrc et qui ont pour objet  des problCmcs importants et dClicats, 
n'ont pas abouti au cours  de l'cxcrcice CcoulC. II convient d'attircr 
l'attention sur Ic fait ciuc  la SSR n'est pas disposCe  a  employer les 
movens financiers mis  a  sa disposition, et qui provienncnt des taxes 
(IC  concession ciuc  versent Ics auditcurs,  a  satisfaire des exigcnces 
exagérées  de certaines sociCtCs. C'cst ainsi que Ic prononCC de  La Com-
mission d'arbitrage au sujet des demandes  de  La  SUISA a  6t  porte,  
par decision du ComitC central, devant le Tribunal fCdCral. 

11 



Re/a/ici,i.c i,ileriia/iona/cj  

Au  cours  de l'année passée, la Société suissc dc radiodillusion  a  
fourni  des  contributions remarquables  a  la vie radiophonique  inter-
nationale.  Le nombre touJours croissant  des  rctransmissions  en  pri - 
venance  et a  destination  de  l'étranger témoigne  de notre apport  au 
(1  eveloppement  des  ëchanges  i  nternationaux  de programmes.  

Grace a des  relais directs  et  différés, nos auditcurs ont  Pu  suivrc 
mairites manifestations  de  Ja  vie culturelle, artistk1uc, ëconomique  et 
sportive  de plusieurs pays d'Europe et parfois méme d'autres Conti-
nents.  En  revanche, certaines emissions spëciales, consacrées aux 
manifestations ics  plus  significativcs qui eurent lieu  en  Suisse, ont 
attcint les auditeurs  de toute l'Europe  et  mêmc  de 1uek1ues pays  
d'  utrc-mer. 

Pour  ne  mentionner parmi celles-ci que les  plus  saillantes, rele-
vi  ins  en particulier l'émission  internationale  de la CroixRouge (lu 
cut lieu Ic  8  mai, les retransmissions  des  concerts  des  Semaines musi-
cdcs  internationales  de Lucerne,  du  concert  final des  laurats  du  
I  Concours  international  d'cxcution musicale  de Gcnêve,  des  
(iovcdi musicali di  Lugano, du  Septembre musical dc Nlontrcux-
Vevey,  des  Semaines musicaics d'Ascona, qui  t(  iute tiscitcnt liii 
nérêt toujours  plus  grand. 

Un succès  des plus  remarc1uables fut obtcnu  par  la  tet rmmist ri  
du  grand spectacle  de  la  Fête  des  vignerons qui cut lieu  a  Vevey  du  
1er  au 15  aocit, clont  Je  caractère folkloriquc  a  &C particulièremenr 
apprécié  a  l'étrangcr. 

Parallèlement aux échangcs cl'émissons sp&iales  au  moyen dc 
relais directs OU clifférés,  se  continuèrent les échanges réguliers  dc 
programmes enregistrés; I'envoi de contributions suisses aux radio-
diffusions étrangèrcs  a  pris,  en 1955,  une ampleur considerable.  

La  SSR  a  accompli, cettc annCe aussi, un cflort important  't  
I'uccasion  de la Conference  internationale des  Quatre  Grands, de Ja  
Conference sur l'utilisation  de l'Cnergie atomique  a des  fins pad-
hques  et  de celle  des  quatre Ministres  des  Affaires Ctrangères,  qui 
tinrent lcurs assises  a  Genêve respectivement aux mois  de juilict, aoit 
ct octobre/novembre. Aux exigences que posèrent les retransmis-
stuns quotidiennes  a  destination  de nombreuses soctCtCs de radio-
diffusion d'i:uropc  et  d'outre-mcr,  Ja  Direction gCnCraic  et Je  studi 
dc (;cnê\e ont pu  faire face  d'unc maniêre  des plus  satisfaisantcs, 
grice  a  une très etroite collaboration  et  aux experiences  des  annCe  
r  r&Cdentes.  

Par  decision  du  ComitC central  du 9  aocit, Ia SSR  a  adhCrC 
l'\Iliancc  internationale  de  la  diflusion  par  lii. Celle -ei se fixe  notam - 
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mcm pour  but dc favuriser,  par Ic moycn  de contacts internationaux, 
Ic développement de la diffusion  par fil,  de défendre sur Ic  plan inter-
national les intérCts de  la diffusion  par fil, d'assurer l'échange de 
documentation entre les divers centres natu)naux  et l'échangc d'en-
rcilistrcmcnts de choix. 

\ i.'///)1.e dalidllrTilS 

Donnant tort  a  tous ceux qui prédisaicnt c1ue Ic point (Ic satura-
tion radio serait atteint des l'instant oi Ic 25 environ des habi-
tants posséderait un réceptcur (25 0 appareils  par 1000 habitants), 
Ic nombre des concessionnaires a atteint,  a  fin 1955, 1 million 233 075, 
en augmentation  de  34 318 abonnés par rapport  a  fin 1954. 11 est 
hors  de doute que l'établissernent  du réseau FM, améliorant les con-
clitions  de reception dans diflérenics regions  du pays, nous fcra 
atteindre  des  auditcurs nouveaux. 

lone/a/ion  C.  ai.cse-pension  .S  /?  

Comme nous Ic mcntionnions dans ic rapport dc  Panne dcrniCrc, 
Ic Conseil de fondation s'Ctait voué,  des l'automne 1954, a  i'examcn 
de quekjues propositions de revision  du reglement  de la Caisse-
pension. Les travaux Pont amené,  par Ctapes successives,  a  procCder 
a  unc revision totale du reglement. Ayant etC approuvC par Ic Comit 
central  et Ics assures, Ic  nouveau reglement est entrC en vigueur Ic 
1er janvier 1956.  De son côtC, l'autoritC de surveillance de  La fonda-
non, en l'occurrcnce i'Officc fCdCral des assurances, l'a Cgalemeni 
acceptC, sans modification. Ce nouveau reglement tient compte des 
cxigenccs accrues  de  la vie en mCme tcmps  que de l'Cvolution de  la 
J)oliticjue sociale dans notre pays. Les ameliorations rCalisCcs par La 
rCformc placent notrc Caissc-pension parmi Ic nombre restreint des 
mcilleures institutions dc prCvoyance  de Suisse sans que, pour autant, 
la SSR  alt cu  a faire des sacrifices financiers exccssifs, iricornpatiblcs 
avec l'Ctat  de ses finances.  

.--\u 31 dCcembrc 1955, on comptait 213 membrcs  de l'assurance-
pension  et 90 membrcs  de l'assurancc-Cpargnc, cc qui rcprCsente,  
par rapport  a  l'annCc prCcedente, unc augmentation  de  16 pour Ics 
premiers et une diminution  de  9 pour les seconds. 

La fortune  de  la Caisse s'Clevait  a la fin de I'cxcrcicc ccoule  i 
Fr. 7 424 000 et Ic rendement moyen  de  la fortune Ctait dc 3,26,. 

En 1955, Ic Conscil dc fondation s'est rCuni quatre fois.  
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Programmes 

Sottens 

Comment,  au dtbut  de  cc bilan përiodiquc  des studios romands, 
ne pas faire etat des 25 ans de l'émetteur  de  Sottens?  Ne conditionne 
t-il pas l'activité dc Radio-Lausanne et  de  Rad io-Genève? Car sans 
ërnetteur, sans antenne,  il  n'y aurait point, c'est l'évidencc méme,  
de programmes! ilonneur donc  a  notre émetteur national romand 
qui, des ans ayant vaillamment affronté l'épreuve, a double, en 1955, 
Ic cap du premier quart  de  siècle!  11 fut inauguré au printemps 1931; 
sa puissance, on Je sait, dc 25 kW. seulement qu'elle était au debut, 
fut portCe  a 50 kW. d'abord, puis  a 100 kW., pour se stabiliser ,  
depuis plusieurs annCes,  a  ces 150 kW. qui, aujourd'hui, assurent 
aux programmes romands, sur 392,6 m.  de  longucur d'ondc, ample 
difIusion aussi bien  en Suisse qu'à l'Ctranger. 

Que/qtics aspects  des  progralilmes dc  S  ottens 

L'auditcur est exigeant. Cette constatation n'est  pas nouvelle.  
Mais  il  Ic devient  de  plus en plus, soit qu'il s'habitue aux progrc 
de  Ja radio dont Je côtC technique a cessC depuis longtemps dc 
l'Ctonncr, soft que l'apparition  de  Ja télévision Je rcnde peut-étre 
plus sévère, soit enfin qu'il puisse, mieux qu'autrefois, &ab lir cer-
tames comparaisons avec  des emissions provenant  de  J'étranger. 

Ii  faut donc, en cc qui concerne les emissions dramatiques autant 
c l ue dans les autres domaines, vei ller  a  composer un programme 
assez riche, asscz vane pour atteindrc et satisfaire un public dont les 
tendances sont  diverses  et frCquemment contradictoires, mais qui ,  
en génCral, demande  a Ja radio dc Ic distraire OU  de  l'Cmouvoir. Les 

uvres  sinistres  ou dësespCrCcs, ions méme cjue leur civalitC  artistique 
serait parfaite,  ne sont parfois pas goütCes  a  Icur juste valeur. Ccla 
ne veut pas dire que nous ayons Cté tcntCs  de  nous borner  a  un 
r(pertoire facile. Nous savons ciuc  la  radio peut être un moyen dc 
culture.  En depit  de  ccrtaines difficultés, nous devons  et pouvons 
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rcaliser  des auvres de qualité, en donnant un reflet dc la production 
ciramatique conternporaine dont la valeur est indéniable, quoi qu'cn 
clisent certains esprits trop pessimistes. Quant a Ja production propre-
ment radiophonic1ue, eile semble conserver son cntière valeur, comme 
nous Ic verronc tout  a  l'hcurc. 

1. Emissions parlées 

A.  L'art dramatique  

I.  (ouJSIa'era/io/J.c  generaks  

Nous flOUS sommes efforcés,  en 1955,  de proposer  a  nos auditeurs 
(ilverses  ceuvres conçues spécialenient pour  Je micro et dont nous 
avons comrnandé le plus grand nombre  a  icurs auteurs. 11 importe 
en effet qu'un studio vivant et actif contribue au renouvellement du 
rEpertoire radiophonique, se tienne au courant  de cet art et patti-
cipe  a  son  dvolution constante, evolution qu'influence indirectement 
mais très nettement l'apparition de  la tClCvision. En effet, par Ja 
force des choses,  la radio doit  se mouvoir dans le domaine qui lui 
est particulier:  la pike radiophonique utilise donc  a  un degré jamais 
atteint jusqu'à ce jour les possibilitCs  de dCplacement dans le temps  
et dans l'espace, Ics plans sonores correspondant frCquemment  a des 
tats psychologiques multiples et nuances,  a des dédoublcments  de 

personnalitC,  a des incursions dans Je réve. Eile reste l'un des mcii-
kurs moyens d'expression du merveilleux,  de l'Ctrange  et  de  la fan-
taisie, laissant  a  l'auditeur Ja possibilité  de completer  comme  il l'en-
tend son evasion dans  Je domainc  de i'imagination  et  de Ia poesie.  

2.  C'rêalions  a Radio-Lausanne 

Ces  afiirmati ins ont etC iliustrCes avec eloquence par  IJLrtoirc  de  
1  JIll,  de Jean Proal, sorte de fCcrie  moderne utilisant des moyens 
radiophoniques subtils.  Monsieur  Leon,  de Pierre  Mac Orlan, trans-
portait curieusement la legende  de  Faust dans un milieu interlope  et 
i nquiétant.  Monsieur  Cendrillon,  de William Aguet, musique de Jacques 
li)ert, reprcnait  Ja formule  de l'opCrette radiophonique, tandis que  
Blaise Cendrars adaptait L'Or, son fameux roman, avec un sens aigu 
du raccourci et une remarquable puissance d'Cvocation. Geo-H. Blanc 
et Roger Nordmann, appuyCs par le .compositcur J.-F. Zbindcn, 
imaginaient Ic voyage amusant  de  Al icrobjis  666  dans Ic corps humain. 
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us  ne puaicnt Ciflesif  ei  redier Celle klee 	ue 1in sa turne 
rad jophonique. 

Creation encre (Inc iJiflslUlr  1  inn!,  Pf're des  I'i:res. dc Jean 
de  la Varcnde et Benjamin Romieux, (tue Ic iryplique (Je  la  
de  Timmcrmanns, que L'Odys.cée  (Je Runj'on Jones,  de  Norman Corwin, 
dans son adaptation française, ccs deux derniêres  ceuvres  en jarti-
culier ayant suscitC l'ernploi  de  rnoyens  et d'effets radiophonkjues 
particulièrement CtudiCs par une equipe d'adaptateurs,  de  metteur ,  
en ondes,  de  techniciens,  de  musiciens s'elTorçant sans cesse  a  perfcc-
tionner les moyens d'expressionnisme destinCs  a  soutenir  et  a  servir 
ic texte, cc dernier restant toutefois Ic pivot,  la  vCrital)Ic charpentc 
de  l'uvrc.  11 laut en effet  se  gardcr  de  cherchcr l'cffct  sonore  pour 

lui-rnême et ne l'utiliser qu'aprês une étude approtondie er des cssals 
nombreux. C'est  a  quol les rCalisateurs  de  nos emissions drarnatiques 
s'attachent constamment, dans routes leurs emissions, mais parti-
culiêremcnt Irs  des créat it  ins auxuelles  uns  vi tn us  des sins 
spéciaux. 

Nous  p uv us écalcune ut rappeler tet ks n nil 'reuses d ithisi tic 
de la  Fete des vinerons  19;;,  organisees par les SO1flS  de  notre service 
technique  et  de  notre service dramatique  a  la  tête duquel  se trou\ 
M. Geo-F1. Blanc, le librettiste  de  cette auvre importante. PrCseti-
tees avec un commentaire approprie, dans  des conditions techniques 
particulièrement CtudiCes, dIes furcnt rclayees ou reprises en différe 
par  de  n()mbrcux Cmetteurs curopccns  et suscitêrent dc toutes parts 
Ic plus grand intCrét. 

. (réa/mns  Radio- Genire 

Sous Ic titrc: Auxfronthres  de  /'irrée/, unc serie tic ) ieces ou  Se 
mIaient, en une sorte  de  fCerie  moderne, Ic rCalisme  et  l'irrCalite, 
furent prCsentCcs: Le Portrait,  de  Pernctte Chaponniêre, Le Train dc 
J3roui//ard,  de  Pascal (iiachino, Les Etoiles,  de  Jean Prévost, Cirquc, 
de  Jean Grimod, Lthbé ou /'Oisea,i  des  lies, de  Pierre BCdC  et La Bc!e 
e/'Outre-Lipace,  de  Pierre Vcrsins. Citons encore, parmi les auvres 
inédites:  La Jetme Pille  au  Ba/con,  de  Pierre François, Cambonis, un 
conte  de  Jacqueline Des Gouttes,  Cent  Ans déja,  de  Pierre Artigue, 
qui faisait revivre l'annCc  1855, et des hiographies: celles  de  T/rs-

phras/e Renaudot, père  de la  presse française,  par Suzanne  de  Call  i  as, 

I'erhaeren, le Be/,ge poe/c du monde,  par Daniel A net, L'Lbopie de  jein  

I raters,  par René Gal)riel et  Afarie I)or,'a/,  par Georges Hoffmann. 



•/. JJ t)j'(,,  t/;i  t)111711  

Ici, l'c,iH lution n'cst dicte que  par  ic rcperfl  Ire  thLttId1. NUtt)fl' 

ii passant que certains autcurs dramatk1ucs ont étá influences  par  
l'art radiophonique autant que  par  le  cinema. La  constructi,n de  
nombreuses pièces destinCes  a Ja  scene  en  tCmoignc. 

Si  Je  public  du  mardi  a  apprCdC dcs pièces rCcrCativcs teiles quc  
La Reine blanche, Le Don d'Adèle, Jrdre Jacques, Alon Pare a:'ait raison, 
Le Gel dc Lit,  Ecou/e  blei,, Alessicurs, ou  sentimentales  comme  Back 
‚cireet  et Anna Karénine (nouvcllc version  de  MarceUe Maurette),  il  
ct6i sensible  aux qualitCs d'uvres  plus  ClevCcs,  plus  clenses  et  plti 
r'hustes, parmi lesquciles nous citerons  La  Glade//c,  de  Cronin,  L  
dfairre  de Santiago, de  Montherlant, Les Mal  ‚'linie,, de  Mauriac, Anti - 

ne,  d'Anouiih, Les Mouches,  de  Sartre,  Les Parents  Terribles, de  Coc-
Icau, Maison i/c Poupées, cl'Ibsen, Père,  de  Strindberg, 12  Fez;icon b/am, 
dc Neilson Gattev (adaptation françaisc inédite  de  Berthe  Vuiliemin). 
Ii  a meine  etC captive  par  Le Pre hii,niiiC,  de  Claudel ou  par  Moira, 
dc Julien Green, qui s'adrcssent pourtant  a des  auditcurs CvoIuC. 
Si nous avons cherché  I  Ctablir un rCpertoire  de  qualitC, conscicnt 
dc I'importance educative  de  La  radio dans Ic domaine  de la  diffusion 
tics  ceuvres  thCâtrales, nous avons CquilibrC toutcfois les  divers gen-
res et  les diffCrentes tendances afin que nos marcus constituent une 
palette aussi complCtc tic  p  'ililetir pn cc  d  rraI  In  

icLitivcmenr ri.ccnte.  

T.  / feuilleton duj;L 

.cttc emission s'adrcsse  I  un public Ctcndu. N i  mccptit  in  
(programmation  en  quciques episodes  de  30  minutes  se  succCdant 
tOUS les huit jours) impliquc unc certaine simplicitC dc construction, 
Ic choix d'un argument précis,  de  personnages nettement dessinCs. 
(Ics conditions semblent avoir Cté rCunics  lots  de  Ja  diffusion  de  
adaptations  de La Peaa  de Chagrin,  d'aprCs  Balzac, de  Le I?oige  ei I 
.Voir, d'aprCs Stendhal, d'Arnbre,  de  Mmc BCart -Arosa,  d'aprCs  Je  
roman  de  C.  \Vindsor.  Lt Huitième Cercie, La Demoiselle  du  Al esnii, 
dc René Maurice- Picard,  et L' Unique A niour  de  Marie Lerque, dc  
0.-P.  Gilbert, proposaient  des  sujets inCdits, cnnçus directernent 
pnur Ic micro,  et  non pas  des  adaptations. 

. 	.1  niaIintt's (/ac.ciJlle.c 

Une nouvelie tormuie  a  etC inaugurCe Cettc anncc  pour la  diflu-
sinn des  classiques: alors que, les annCes prCcCdentcs, ces uvrcs 
Ctaient prCsentCes  en  soirCe, unc fois  par  mois, cues l'ont etC,  des  
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( cttc  Ui  11l\'CIIC Ii fifflUle  a P 	115,  CU UUC SaiSt fl, Ic dc1luicmenr 
d'un évcntail d'ccuvres beaucoup  plus  riche  et des  comparaisons  entre  
les clifférents classiqucs,  de  la  littérature antique aux répertoires fran-
çais  et  étranger,  plus interessantes. 

De plus, a  côtC  des  uvres jouCes  par  les acteurs genevois, aux-
quels  se  joigncnt po11r certains rules  des  acteurs  de  Paris,  plusieur 
grandes auvrcs ont etC interprCtCes  en  studio — ou enregistrCcs  en  
spectacle public -  par  Ics  plus  grandes troupes françaises actuelles:  
par  les acteurs  de la  CornCdie-Françaisc:  La Double  Inconsfance, dc 
Marivaux;  par la  Troupe Jean -Louis  Barrault — Madeleine Renaud: 
Le Misanthrope,  de  Moliere;  par Ja  Troupe  du  Théâtrc Populaire 
(T.N.P.)  de  Jean Vilar:  Don Juan,  de  MoliCre. Parmi les  ceuvre,  
jouCes  par  les comCdiens genevois, citons Les  Caprices de  Marianne.  
dc Musset,  A 1  onsieur  de  Pourceaunac,  de  Mol  i  Cre, Princesse Turandol, dc 

Vatban Jr Sage,  de  Lessing et  ic in 1 «', dc Plaute, dins Ufle 

adaptatii )fi  (IC  ( ;harks ( .111(11er. 

1 	(. lili) (/ ( cc( lI dc I?dllflÜ-Gc  ne' I  

(ettc serie d'ernissions expCrimentales  du  Banc d'essai s'cst pour-
suivic ccttc annCe, accucillant  comme par  Ic  passé des  textes  de  jeunes 
auteurs particuliCrerncnt intCressCs  par  les rnoycns d'expression nou-
vcaux que Jeur offrent Ics possibilitCs  de la  technique  et des  recher -
dies  acoustiques. Citons parmi ceux-ci: Stir  la Piste  magnétique  et  Li 
.11ain stir  Je  Ca'ur,  de  Roland  Sassi,  La  Poupée assassinie,  de  Georcs  
I  h)flmann, Qua/re Con/es éIranes,  de  Jacques (;ivet. 

D'autres essais furent tentCs sur un  plan plus  stricternent httc-
rairc: l'adaptation  de  deux nouvelles  de  Katherine  Mansfield qul  
p  csait le probleme  de  Ja  transposition sur le  plan sonore des  touchc 
pvchologiqucs dClicatcs  de  Ja  grande romanciCre anglaise;  la  prC 
sentation  de  cleux jeunes poetes, Yves  Altmann et Michel  Souter  

'US Je  titrc: Aux yeux  de  l'etifance, celle d'un  texte du  pofte  Jean 
'lardicu: Le Guichet  et  cnfin, autre experience, unc séance  de  <com-
media dell'artc» oü cinq cornCclicns prCscntCrcnt trois Improvisa-
uons, l'une sur un theme d'action: l'accident, l'autre sur un theme 
psvchologicue:  Ja  par/ic  de  peche,  et  la  troisierne née  dun  seul mut 
dc depart  et  laissCe tout entiCre  i  l'imatinat ion « instantanCc »  des  
actcu rs. 



N.  /'nii,js  0  aren1fires  

I.cs ps pulicieres ou d'avcntures diffusées chaquc semaine, Ic 
lundi soir, rencontrent toujours  Ja mémc faveur auprès du public. 
Ce succès, qui ne s'est pas démenti depuis neuf  ans, et  la (liversité 
du large au(litoire imposent un choix trés strict -  et souvent difficile -  
des textes présentés, d'oü sont exciucs toutes les cvuvres qui pour-
raient relever du genre «noir ». Les trois personnages créés par 
Georges I loffniann et Marcel  de Carlini qui animent Les At'cntnres dc  
Roland  Dur/al continuent  a  paraitre régulièrement au micro. Les 
autres pièces sont écrites soit par des auteurs suisses: Camylle  Hor-
nung, Terval,  Paul Alexandre, soit par des auteurs français et belges: 
Gaston Héaulme, Marc Soriano, Yvan Noé, Michèle Angot, Jean 
Niarcillac, etc. Des adaptations dc romans et de nouvelics ont égale-
ment été présentées, notamment  de  Georges Simenon, Agatha 
Christie, Xavier Snoeck, Pierre Boilcau, John-S. Strange, etc. 

En &6, un grand concours  La .Mor/  en Z -ag, préparé par 
Georges Hoffmann et Marcel  de Carlini,  a mis  a  l'éprcuvc les talents 
de deduction  et  de flair  des auditeurs: 321)1) d'entrc cux se sont 
rCvClCs d'cxcellents detectives-amateurs! 

R. Le Thiiire  des  Families 

Iouj urs destine  t  un large public,  il doit pouvoir étre CcoutC  
par l'auditoire  des jeunes  et des adultes. Tel fut Ic cas des adaptations 
des auvres suivantcs:  La  Terre quii 'iieurt, René Bazin, Ving/  Mille 
iJenes sons les A'fe,r,  Jules  Verne,  Le Capiraine iracasse, ThCophile 
Gautier,  Yamilé sons les Cidres,  Henry  Bordeaux (diffusion marquant 
Je 85c  anniversaire dc cc romancier), 1rois liommis dims  :m  

Crme K. J crome, et c. 

radiopboizic1;a  

I e  sainedi si ur, \lrne Andree BCart-Arosa a i ursuivi . Radio 
Liusanne sa vivante evocation consacrCe aux mui.icicns. In 1055, cc 
furent Prokoficif, Ravel, Bizet, Eric  Satie, etc. 

C'est Cgalcmcnt Ic samedi soir qu'ont etC préicntCs,  en prcmirc 
audition en langue française, divers jeux radiophoniques curopCcns: 
(;randc- Bretagne, Aliemagric, Suede, Norvege, Italic.  Mais souli-
gnons  a  cc propos que  de nombreux Cmettcurs suisses ou Ctrangets 

nt dcmandC  I  notre studio  de pouvoir reprendre un certain nombre 
dc nos productions, Soit  en traduction, comme cc fut Je cas  pwir 
Microbus  666 a Monte-Genen, soit clans leur version originale et  cti 
utilisant les enregistrernents de Radio-Lausanne.  i'Or, de Cendrars,  
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n'a pas t,,i,  de  Maurice Picard,  La  Derwire (1igartfe, d'Aguct, Meurire  
a  la  C'anlonadc, dc  Paul  Morand, nous furent dcmandés  par Leopold -
yule.  Ces  exemples, d'autres encore, semblent b.ien souligner c'ue It 
c1ualitC  des  rCahsations dc notre studio est apprCciCe hors dc ii 
frontièrcs.  

La  sCrie intiwlCc  La Guerre  dans I'Ombre, inaugurCe  en 19 5 4, .t  

affirmC son succès  en 1955. 11  s'agit d'aventurcs d'espionnagc inia 
naires ou basCes sur  des  donnCcs  reelles.  Les Alémoires dc /'Inspeiieuc 
Jerry ca/win,  de  John  Michel,  ont valu  a  Icur heros,  par  un phCri' 
mène bien connu, uric  Sorte  d'existcnce légcndairc. Nonthreut sont 
ics auditcurs qui,  ignorant  u 'il  s'agit là d'une serie d'Cmissions orig i -

nales  et  conçues  a  notre intention, ont cherchC  a Sc  procurer Cc 

fameux niémcires  en  librairic...  11 a  fallu resserrer Ic rvthme  de  ei  
emissions. Mensuelles tout d'abord, cues  ont  etC diffusCes CflSUIL: 

toutcs les deux semaines Ct mème  Plus  fr&ucmmcrn, grace  a  l'aiilc 

d'autres collaborateurs: Pierre Vincenncs, 1ui  a  crCC le personna:  
du  scrgent Poms,  Gerard  Valbert  et J.-l.  Dub  i,  Ictiuci sc 

principalernent sur  des  faits tires dc  la  rCalit. 
Toutes ces emissionS ont eté rCalisCcs tF;LCC  t wie  ii .  Ujc fl  'fit  

breuse  et  suffisamment complete, encore quc certains jcuncs Clement 
nous aient quittCs pour  faire  carriCre  a Paris,  constatation qui 
rCpète d'annCe  en  anne. Toutcfois, flOUS avons fait appel,  en diverse  
occasions,  a des  comCdiens renommCs tels que  Fernand  Ledoux, Aim: 
Clariond,  Jacqueline  Porel, François PCrier,  Marie  Daems,  Blatt -

chettc  Bruno'  Gilbert Gil, Pierre Fresnav, Jean Mercure, Jandelvn. 

Mmc Raymone,  Germaine  MontCro,  Germaine  Dermoz, etc., dt tnt  
la  presence  au  milieu  de  OOS acteurs  a  mis  en  valeur certaines ouvrc -

d'une qualitC part iculiCre  et a  contrihuc \  la  vitalitC  et  \ l'intCrCt dc 

flOS programmes.  
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B.  Actualités  et  emissions spécialisécs 

Ic/llhh/te.c il;/I /Th//i(illil/e.f 

1 1 10i1- till imps 

\vcc  140  interviews,  65  reportages  et 67  chroniques  a  son actif  
p ui  l'annCe  1955,  Ic «Miroir  du  Temps » prouve sa vitalitC dans le 
secteur  de  l'actualitC  internationale. A  mi-chemin  d  l'inforrnation  
et du  documcntaire,  il  a  propose  a  l'auditeur unc analyse conscien-
cieuse  du  fait politique  international  par  Ia voix  de  ses correspondants  
'i Paris,  Londrcs,  Bonn,  Rome, Bruxelles  et  Vienne. D'autre part,  
1 a  prësentC un « Bilan dc dix  ans  »  a  l'occasion  du  dixième anni-

vcrsairc  de  l'arnnsticc  et  donnC,  a la  fin  de  l'annCe,  la  mesure  de  son 
rayonnement  en  faisant entendre une serie  de  messages enregistrCs  
rar  ses reporters  a  l'Ctranger. Deux réalisations: « Des  Ctoiles pour  
1'  us »‚  et  «Ainsi  va  Ic monde » ont concrCtisC cet effirt collectif. 

I)ans notre monde  en  mouvement, ics structures politiqucs  et  
conomiques ont subi dcpuis  la  fin de  La guerre  mondialc  des  modifi-

cations profondes.  En  parcourant l'Afriquc noire, l'Asic  du Sud -Est,  
a  Chine populaire  et  le Moycn-Orient,  trois reporters  du  « Miroir  

du  Tcmps»: Charles-Henri Favrod,  Fernand  Gigon  et  Jean-Pierre 
(;oretta n'ont pas seulement agrandi les l ites  du  dpysenent  en  
eriregistrant  des  documents  et des  musiques exotiques; us ont encore  
fixe, par des  tCmoignages  et des  enquCtes, un moment  du  grand 
houleversement c1ui  s'accornplit audclà  de  I'Europe.  Grace a  ccs 
envoyCs spCciaux, I'aucliteur  a  entcndu Ics voix  de  Cbou-en -LaI,  du  

pandit  Nehru, du  colonel  Nasser a  la  Conference afro-asiatiquc  de  
Bandoeng; les rumeurs  de  I'armée  du  Viet-Minh entrant  t  HaIphong 
unt venues jusc]u'à ses oreilics, prCcCdant cclles  des  troupes fran-

çaises Cvacua nt l'I ndochine. 
Sous d'autres latitudes, ic micro  du  «Miroir  du  Temps»  a  enregis-

trC les rCcits  des  nomades  de  la  Mauritanie,  des  chants  et  danses dc  
Bali et  les cCrCmonies organisécs  en  l'honneur cl'HailC SClassiC, rid 
d'Erhiopie, pour  Je 25k'  anniversaire  de  son règne. L'évolution  de  Ja  
situation  en  Afriuc  du Nord a  fait i'objet  de  nombreux reportages,  
et  le probleme  des  rCfugiCs arabes  a  etC exposé  par  Jean-Pierre 
(;orctta sur Ia base  de  tCmoignages recueillis  en  Jorclanie  et au  Liban.  
lnfin, tandis que Ch.-ll. Favrod franchissait -  rare  privilege! - lc 
frontiCres  du  nwstCrieux Yemen,  Fernand  Gigon cnquCtait  a  Chypre,  
au  Caire  et  Tel-Aviv. 

Ces  investigations, conduites avec un reel souci d'objectivitC  par 
de  rep 'rters dIr)uhlcs  de  300rnalistcs exIMnrncntCs, ont etC compl 6 - 
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tcs  par un lumineux enscignement sur l'avenir  des  races humai-
nes »‚ dispense  en  cinq entretiens  par M.  André  Siegfried,  gCo-poii-
ticien  de  renommee mondiale. Citons cncore les interviews  de  Wil-
liam Pickles, de  l'UniversitC  de  Londres, sur «les institutions pane-
mentaires  en  Grande-Bretagne>)  et  les entretiens  de Paule  DCglon 
avec  Lord Bertrand  Russell, pnix  Nobel,  sur l'âge  et  Ic peril atonu-
ques.  

b)  Ins/an/s  du  Monde  

Les correspondants  des  « Instants  du  Monde  »  se s  nit fait,  en 
1955,  l'Ccho  des  CvCnements qui jalonnêrent  la  vie politieue, CCofl('-

mique, sociale  et  artisticlue  dc  flotte  continent, dc l'Afrk1uc  du N rd, 
du  Proche -Orient et de  l'AniCnique.  

Au  cours  de  l'annCe qui vit s'affermir  la  not» 'n  dc  c  existcncc 

entre  les grandes puissances, le centre d'intCrét  de  l'actualitC politiquc 
s'est  fixe a  plusieurs reprises  en  Suisse,  a  Genève.  En  juilkt, cc fut  
la  rencontre  a  l'Cchelon Ic  plus  Clevé, suivie  en  octobre/novembre dc 
la  reunion  des  Ministres  des  Affaires étrangêres.  Ces  CvCncmcnts don 
nêrcnt l'occasion aux Cquipcs  des  reporters  et  chroniqucurs diploniati 
ques  du  «Miroir  du  Temps »  et des  ((Instants  du Monde  » d'unir leurs 
eftorts pour commenter  et illustrer  chaquc jour Ics entretiens  des 
Q  uatre  Grands et  ceux dc leurs Ministres  des  Affaires Ctrangères. 
Ainsi, les auditeurs  de  Sottcns purent maintes fois entendre  en  pri-
meur les declarations  des  hommes dont  la  comprChensun, sinuti 
l'entcnte, est foncrion  du  maintien  de la  paix clans Ic monde. 

L'Cncrgie nucléaire,  eile  aussi,  fit  vivre  de  grancles heures  i  
( enve:  en  aocit  1955, par  la  voix  de  Icurs savants les  plus illustres,  
Ics  Gouvernements  rassurêrent i'opinion  en  levant Ic secret atomi- 

L'atomc cessait d'être Ic spectre dc Ia  plus  horrible  des  guerres 
pour dcvenir ic symbole cl'activitCs pacitiques nouvelles pour l'huma-
nitC entiêre.  Ne  negligeant aucun effort pour tenir son public informC  
des  faits les  plus  marquants  comme des  dCcouvertes Ics  plus  rCcentes  
Je Ja  science,  Radio-Genàve  fit, a  cette occasion, appel  au  grand 
physicien char/es-Noel Mar/in,  alin de  rendre accessible  a  chacun Ic 
nlystêrc  i  peine dCvoilC  des  sources d'Cnergic quasirnent inCpuisables  
du  demi-siècle. 

Apportant une vision qu'ils souhaitent avoir etC aussi large  er  
objective quc possible, les «Instants  du Monde»  n'nnt Cu,  en 1955 ,  
d'autre but ciue  de  contribuer  a  rendre  reelle  cette notiun  universelle  

'est auj ou rd'hui l'mfor,mitioii.  
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} lAS ('(/ll/C/c /j'c'S i/I/c/'lla//';llaltS 	Gci' CI  ‚s  ra/ios é/idllreS 

Pour chacune  des trois grandes conferences internationales qui 
ont marqué l'annCe 1955, la  C'oi?férence des Qua/re Grands, en juillet, 
la  Gotférence pour l'uti/isation pacifique de /'énergie a/omique,  en aot, et 
l a  coference des qua/re Minisires desAffaires é/rangêres  en octobre/novem-
hre, ic studio dc Genève a mis ses installations - rCparties entre la Mai- 

n de Ja Presse, Ic Palais des Nations et la Maison de la Radio  —  a la 
(1sp sition des radios Ctrangèrcs. 

Pour  la Conférence desQua/re,  25 pays, représentant 43 Cmetteurs 
cu chaincs d'Cmetteurs, ont rCalisC 490 transmissions, totalisant 345 

heures d'Cmissions en 6 jours. 
Pour  la Conférence stir I'uiilisation pacifique de l'énerie a/ornique, 19 

pays, rcprCsentant 29 émetteurs ou chaines d'Cmetteurs, ont rCalisC 
1 -17 3 transmissions, totalisant 136 hcures d'émissions en deux semaines. 

Pour  la Conférence des qua/re ilinis/res des Affaires étrangcres:  21 
pav, reprCsentant 34 Cmetteurs ou chaIncs d'Cmctteurs, ont rCalisC 
644 transmissions, totalisant 500 heures d'Cmissions en 3 semaines. 

Ces chiffres disent cloquemmcnt la densitC et la cornplcxitC du 
travail fourni par Je personnel technique de la radiodiffusion suisse 
tout entière er du secretariat de Radio-Genève durant ces trois grau-
des reunions internal  P 'tiaIc. 

-  

(1)  Äli -,-1  /d11i Jci  I 

L'activité  du service dc reportages durant cette annCc a rCpundn 
un seul mot d'ordre: le renouvellement. 

Les conditions techniques dc l'cnregistrenient permettent mai  Ute  - 

nant, grace  a  leur dCvcloppcment, Ic dCplacement individuel du 
reporter, qui a l)CnéhciC de  cettc façon d'une três grande mobilite 
cl'action. C'cst l'un  des facteurs qui a concouru  a  l'augmentation du 
ncimbrc des reportages er des interviews, puisque nos reporters ont 
rCalisC, pendant Ia periode cjui nous interesse, 900 instantanCs divers. 

Rcnouvcllemcnt dans les muvens d'action, mais aussi renouvelle-
merit dans  la  formule. Le «Micro dans  la  Vie>)  en est  a  sa quinziènie 
armee d'existcnce et, cc qui Ctait considCrC comme une emission 
d'avant-garde  a  sa naissance, se devait  de  ne pas vivre sur son passé. 
(onstatant Ic gocit du public pour les procCdCs nouveaux mêlant 
et mixtant  la  musique, ics informations  et les reportages, le ((Micro 
clans  la  Vic )>  s'cst engage dans cette voie  et, aprês maints essais 
elfectuCs en 1955,  Ast  rCsolu  a  adopter cette nouvelle forniuk. 
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Rent uvclleincnt It )uj( ) unS dans l'ctiect inmc  des  r.1"urtCIs ijut 
soot,  a l'hcure actuelle, plus nombrcux, plus jcunes, plus dynarniqucs. 
Entourant cette  6(1uipe, le service dc reportages  a instauré des cur-
respondants répartis dans tous ics cantons (lul  appartiennent 
circonscription dc nos reportages et c1ui nous infurmcnt c1uotidzeni 
ment des principaux évcnements, comme des petits fairs divers,  dL 
kurs vilics et  de leurs campagnes. Cc systtn1e nous pernict de rayon-
ncr jusque dans les  plus petites bourgadcs cics cantons  de Vaud. 
Valais, Ncuchâtcl, Fribourg  et du Jura hernois, et fait du «Micr ( 
dans la Vie)> l'crnissiun cl'actualits intercantonales et  nationales  la  
plus constammcnt renscigne, car,  a  ces correspondants suisses 
romands,  il convient de joindre également les reporters ciue  nous 
avons  a  Bale,  a  Zurich,  a Saint-Gall et clans le Tessin et qui, cux 
aussi, jour après jour, assument leur tiche d'infortnateurs. 

Cc rcnouvcllement, mut d'ordre  du  « \ licro dans  la Vie »‚  a 
Ic fait principal  de la priodc sur laciuellc  porte ce rapport,  er c'est 
pourdluoi flOUS renonçons  a  donner plus d'importancc ii un reporta 
qu'à un autre en le citant  de façun spciaIe. 'lout  au plus, pourt.i 
t-on Citer pour nlérnoirc Ic travail important ciIectué  par nos rep  'F  

ters ic icr aot 1955, premiere  de la FCte  des vignerons, et pend.it 
les fetes  de  Noel, oü us accomplirent un long pélerinage  en pays 
romand. Cc jour-là, Ic service dc reportages assuma i lul seul six 
emissions d'un minimum d'un quart d'hcurc chacune. Nos reporter.. 
dlui avaient initiC le public roniand par plusicurs emissions ant 
rcu,y, !rvai1Hrent en cc 	rcne':  J ­ 1^11  (1  ri?. » 	erir,-: 	'.f1  

( 

Cctte CIniSsiufl  a suhi un certain nonibrc dc transtorm.tr 
cours  de l'annCe.  Au point  de vuc de Ia  forme, tout d'aborcl: Ics ti  p  
fameuses musidlues  de transition, destinécs  a faire glisser l'auditci 
d'un sujet  a  un autre, ont Cté totalement supprimdes et rcmplace. 
par une presentation verbale. 

Des chroniqucs, des rcportages, des instantanCs rclatifs  a la 
de nos cornpatriotes de Suissc aiCmaniquc (Zurich et  Bale)  et H 
Tessin prenncnt place dCsormais aux côtCs des reportages et des  fltt.  F  

views faits clans les limites  des frontièrcs gcncvoises  et  rCgionak-. 
Le veritable attrait  de «Micro-Partout » tient ala hriCvetC des sCqueti 
ces,  a Ja rapiclité  de icur presentation  et a  la  quasi-instantanCitC  tL 
Ia diffusion d'un CvCnement. L'Cc1uipe  des reportages passe rCguliur ,  
mcnt  en revue bus les sujets dignes d'intCrCt, choisit ceux qui nCc.- - 
sitent une prise  de Sons (interviews OU rcportages) et traitc ics aut rc- 
SOUS 	rme dc  1 	1 I  lets. Cet ft 	Ic.  (JUI dcmi ride dc Ia pi  
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IC  It  US U  tic it lent] tn  c  wstan nicnt  en c  veil,  a  1'avantaic dc  d  flncr 

une grande impression  de  vie.  En  outre,  la  presence  au  micro,  au  
moment  de  l'Cmission,  de  plusicurs reporters, donne  plus de  variéid 

la  presentation ci. 	tu 	i ' !lue  I 	 ei ei  Lw 

Les reporters ont rCalisC duram cette annCe  de  numbreux dcl- 
mt:aires  et  entrctiens. Lcs  uns,  menCs  par  Jean-Pierre (;oretta  dar ,  

'cIllisSiOfl « Escales »‚ relataicnt les voyages 1u'iI  a  faits, notammen  
um  Moycn-Orient.  Les autres ont  passé  sous Ic titre  de  «Documen-
taires  en  marge  de  l'actualitC»  et  ont mis  a  l'honncur Jes  different-:  
instituts scientiliclues suisses: Jungfraujoch, Paverne, Zurich, et ( . 
'uzanne PCrusset, pour sa part ,  s'cst faitc  la  spCcialiste  des  documcn-

taires  de la  peinture  et des  documents montes  en  jcux clramatiquc, 
c)mmc l'Ctude  du  caur,  par  exemple.  Des  entretiens  divers  sur ii 
poesie  et  la  philosophic ont cu lieu avec notamment: Gabriel Marcel. 
\ndrC Maurois,  Claude  Cariguel, Jean Silvain, Ic pasteur Boegner. 

etc. Le professeur Ducrocq  a  apporté une note très personnelle sum 
it cybernétk1ue dans  divers  entretiens ju'i  
I  Li  itirgue.  

Benjamin  Romieux  a  prCsenté  a Rad I  
i'  tC ic comCdicn Pierre Fresnav. Sous ic titi'c: «  Ma  Vie OUt Ic 
litre »‚ le grand acteur  a  évoquC ics tragCdiens  du  debut  du  sitcIu. 

Ic thCâtre  dir  de  boulevard  et  ics auteurs dont ii crCa les  (UV(  

Bourdet, Obey, Anouilh Ct Roussin. 
Signalons enfin Ic remarquable documentairc  de  Paul  Vallott (  

cl  Roger  Nordmann,  defense  et  illustration  du 8«  art, plaidoycr  C:  

favc.ur  de  la  radio, qui  a  etC difTusc  1,ar icc raditidifiusionc françaic 
ltc!LC, canadienne  et  mnnCac  

I Radio-Gen," 

;) Routes ouv /'/ 

Routes øUVc  tu- 	Lu  u u' 	j:cr ru\ 	11011 	ii ,  ' lw 
Ic 'rand reportage ou les enquétes d'unc certamne importance.  Lette  
ctnission envisage l'actualité  au  sens Ic  plus  large: ainsi  la  premkrL 
'drie consacrCc  a  Ia vie  des  zwinelirs  fut I 'ocasion d'etudier  er  de  rendru 
Lensible le travail  et la  situation  de  cctte categoric d'humains  d";:  

f//fill//i' eI  (I  11/i/It' m1 /ire7ne. «  R w  tic OU vertes «. 	u i c  tnt  i  nucra ci 



1956, rpond  a  un goit,  a wie cur1usit de l'auditcur. Ccttc emission 
correspond  a  une veritable expression radiophoniquc dans La mesure 
oü eile transmet d'authentiques illustrations sonores. IdCalemen 
donc, eile pourrait, chaque fois qu'elle est rCalisCc avec intelligence , 
humanitC  et discernement, ètre UitC  Sorte  de contribution  a  unc étude 
sociologique  de notre temps.  Eile voudrait tendre  a  étre autre cli sc 
encore: l'exprcssion d'unc manière  de p)6ti(1uc dc la rCa!itC.  

b)  Is entre/ie'/;s  (IC  Radjo - Gentre  

Plusieurs sCries d'entreticns avec dc hautcs personnalites  du 
monde des arts, des Iettrcs,  de  la musiquc nu  de la politicue ont etc 
diffusCcs. Citons: Le Testa,,,ent po/ilique  du  Pré.cide,,t .Emi/e Pa;i' -
Boncour,  /lux  Feix de  la Ranipe, emissions  au cours desquclies des 
auteurs dramatiques - notamment C1.-A. Puget, Georges Ncveux, 
Marcel Achard, Jean Sarment - contèrent les souvenirs  de leur 
premiere pièce; Les So:a'enirs d'Iienrieite Renlé,  diffuses quek1ue 
semaines avant  la mort de cette grande harpisre; ceux  (IC Mine  Smionc, 
de  B/a/rice Dussane  et d'  4nd, -é  Va/mon. 

./. J,i 511/ta/il i'ej•  pilLs so no r, , ... 

Ccttc emission, rCalisCe  par Jean-Maurice I)uhois avec la colla-
boration des «Chasseurs  de sons»,  a fête son cinquiCme anniversairc. 
Tous les quinze jours, le samedi aprCs-midi, ics prises  de son le 
mcillcurcs  et les plus interessantes des amateurs (Ic l'enregistremcnt 
sonore tentcnt lcur chance sur les (indes. Voix rares, montages, 
curiositCs regionales, bruitages, instantanCs sonores, documentaires 
scientifiqucs sonores, procCdCs  de truquage, tels sont Ics domaines 
dans lesquels le chasscur de Sons exerce  a  domicile OU  en campagne 
ses talents  de technicien, ses dons de chercheur et son sens artistiquc.  

Radio-Lausanne, qui organisa en 1952 le PT (:oncours inter-
national du meilleur cnregistrcment sonore (CIMES), Cpreuvc rCscr-
vCe aux amateurs, reçut pour Ia seconde fois k jury international en 
1955, a  l'occasion du quatrieme CIMES. NC  sous Ic signe d'une 
collaboration franco-suisse, cette competition  nous est revenue aprCs 
avoir  fixe  SOfl  siege a Paris (1953) et a  Bruxelles (1954), enrichic  de  
la participation  de la Belgique,  des Pays-Bas,  de l'Autriche  et des 
[tats-Unis. Le CIMES attribue chaque annCe des prix d'une valeur 
d'cnviron 20 000 fr. s. Daris les emissions rCguliCres du sarnedi apr&'-
midi passent Cgalement asscz frCquemment des enregistremen is 

d'amatcurs  de I'Ctrangcr ohtenus  par v' ne d'cchangcs entre les aSs 



ciati( ns  Je chasseurs de  S*)flS creëes  a  l'excmplc dc la France et de 
la Suisse, en Autriche, au Danemark, en Suede, en Australic, en Bei-
guc, en \orvcgc et aux Pavs-Bas. 

r.  Les /wtais  J Radio-J.ausanne 

J.ncore un  paradoxe: c'est  a  une institution moderne comme la 
radio quc floS vicux parlers romands, nos patois, dcvront de ne pas 
disparaitrc, si tel est leur sort, sans avoir au praIable été consignés 
sur bandes  de magnétophone et conserves ainsi pour l'avcnir clans 
(ks archives. 

l)cpuis  plus de cincj ans, Radio-Lausanne a inscrit darts ses 
.çrammcs, tous les quinze jours, les samedis aprCs-midi, une émis-
sion intitulée: Un tresor  national:  nos patois.  La di ffusion rCgulierc  de 
ces emissions a cu pour consequence non pas seulernent un rCveil  de 
l'intCrét  du public pour ces viei lles formes  de flotte langage, mais 
eile a suscitC la creation d'auvres littéraires  de valeur, cela notam-
ment  a  l'occasion d'un grand concours lance en 1954, dote  de  plus 
de  8000 fr. s.  de prix  divers en especes et en nature. 

La somme des enregistrements effectuCs au cours  de ces cinq 
annCes de quète est consignee dans  des  Archives sonores des parlers 
rornands.  M. Fernand-Louis Blanc en est l'animateur et N.I.  Eugene 
WiblC, l'archiviste. Ces archives représentcnt dCsormais  la  plus im-
portante collcction  de textes  et  de melodies  verbales patoises qui soit 
a (IiSfl(  )S1 t  ii )fl  (1(5 ii fl!UiStCS.  

a. Les émissmns jiiiinines 

Jrois emissions destinCes aux femmes sont diffusCes rCguIiere-
mcnt:  La fenmie che el/c, qui s'adrcsse aux maitresses  de maison  et 
aux mCres  de familie, traite avant tout de probiCmcs domestiqucs, 
(1'cducation  et  de psychologie;  eile rcprCscntc aussi  la vie  des fern-
mes d'autres pays et des chroniqucs cuiturciles. 

irc-en-ciel, présenté sous  forme  de magazine,  a inauguré plusicurs 
lul)riques nouvellcs (par exemple: «Petit  lexiciuc  juridiquc »‚ «ItinC-
raire civique )))  et a continue ses presentations des diffCrentes regions 
(IC  Suisse avcc ses « Lcttres»  de Suissc alCmanique,  du Tessin et des 
Grisons. 

Lcs cnquCtcs  de  «La femisie dans hi lie » oflt traitC du probleme 
die  l'adoption vu sous l'angle juridiquc et psychologique, tel qu'il  se 
pr6ente en Suisse, en France et en Angleterre, puis  de ceiui  des 
<< Plus de  quarante  ans» et cnfl n cc lui des « Janfants en danger »‚ enfants 
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i1idcs, ivchjucncii 	Th\  t  uncttt  I 	huicIpcc, nhinis 

Ikilt it:idric. ((tic 	nnIc c11ctc 	c 	'nt -cd c 

7.  Les c////.ccmiIs  p0111 	-  ' c  

Le  Club des Petits Amis  de RadioLausannc  .t  cEnc dc  

par consét1Uent  de conception. Al.  Robert Ecoiley, titulaire  de ccttc 
emission,  en a fait unc chose vivante, un maga>ine oü hi jcuncss 
trouve toutes sortes cl'ClCrnents r(ponda it  v c: n'  -' ci cc's tn  
I 	n- Ut d  nt 	ne  ct tr':s uc-pinhluc'.  

X.  iapcc.d- 

Si  la place rCservCe  a La poesie  West 	-.  'u 1  un  u  -ut it 	cju'  I  

Ic souhaiterait, si les heures  de dif-lusion  ne sont pas toujours celluc 
qui attcindraicnt Ic plus grand nombre possible d'auditcurs, les poêtc 
- qu'ils soicnt  de languc française oU Ctrangcrs, ancicns, modernc' 
ou contemporains -  ne sont pas oubliés:  a  cOtC des noms  de Louis" 
LabbC, Apollinaire,  Rimbaud, Valery  et Cocteau,  se trouvent dc 
norns  de poetes vougoslavcs, brCsiliens, polonais, espagnols  et suis-
scs. L'Cmission po6tk1ue  et musicale  de Pierre  et Mousse Boulanger. 
« Marchands d'images »‚  c t  v(-m 'ini ci'  c 	' rnccci  c  rrc! Ic 

ncien' Ct (icc  \i  

/.  c • 	‚ ‚‚•‚ 	I  ‚cc. 	c ,t':;,j.,'c 	I.. 	1 I,,.';;  

DiflusCe depuis plusicurs annCcs, cette emission  a ctc COfl1Ic 

ment transformCe des ic dlél)ut  de Ia saison d'hiver. Sa durCe  (30 nnn. 
a etC portCc  a  une heute. ComposCc dCsormais  de cinq sujets diffC--
rents, dorn chacun est prCcCdé  et suivi d'une musique ou d'un brui-
tage d'ambiance, eile est prCsentCe par un parleur c1ui introduir 
briCvcment chaque conference pour situcr Ic sujet et le conferencier. 
Les commcntaires sont plus clCvcloppCs lorsqu'un fait d'actualitC on 
un theme particulier permet  de forcer la curiositC. Le choix  des textet-
s'inspire des exigences suivantcs:  il est nCccssairc que les cinq sujetc 
soient  divers, sans 1u'aucun,  par son ariditC, ne puissc dCcourager 
l'Ccoute  de l'ensemblc. On fera alterner,  par exemple, des sujets dc. 
mCdecinc,  de sciences physkjues, d'histoire, de linguistique, puis  d 
rnusk1uc. 1.a succession, parfois,  de deux Sujets semblables permcttr.t 
une  interessante comparaison, par exemple,  L' -irne française  ei  I'I.'i.'« 
iialie,rne, ou encore un premier sujet Cvcillant surtout la curiositc 

cc 	c'i 	I!'c't!'dHl!:', 	cicrrflT \ ' cHC --  'cur  Hurt  Ii 	c -ric 



I  scusil  U  lit 	ii ra Ic). Dc faç  n  c 11 c1alc, ccttc inissU  Ui  seti rcr dc 
(lévelopper une comprehension «affective»  de tout savoi.r de vakur  

I 11! 	'CI ]C.  

I 	( ontact, .c.t'.p. 

II  V a  'LUC 	rt 	1k ui  vene  de connaitre l'avis de certains audi- 
UUU. Les procCdCs les  plus classiques sont  la correspondance,  la 

c  inmunication tClCphonique, 1'enqutc lancCc  par  les studios eux-
nmes ou  par des  mcn1l)rcs de la  Commission  des  programmes ou 

yor  des  Groupcments d'auditeurs - tels les  ARG  précieux  et fideles  -‚ 
Ic bondage enfin, scientifiquemerit prCparC  et  c1ui n'a pas encore etC 

iiitj li ,~ C officiellement. 
['emission «Contact, S.V.p. » cSt une  tentative  nouvclle d'entrcr 

cii relations avec l'auditeur; Ic comnientaire du courrier  au  micro 

ri'cst pas chose nouveile: cc qui  Pest iridiscutablement, c'est d'en-

tcndrc le directeur  et  ses chefs  de programmes participer eux-mCmes 
ii Ia discussion. 

L'expCricncc  a  CtcE  interessante en  cc sens cju'clIe  a  apportC  la 

preuve réconfortante de l'attachement  des  auditeurs  au  studio de 

GenCve. On peut dire que cette emission  fort  CcoutCe  a  permis 
d'>btenir -  par  le trés faible nombre  des  messages nCgatifs - une 
iudication mathCmatique  fort  prCcieuse. Bien sür,  il  ne faut  pas croire 

un instant que les remarques, observations, suggestions qui flOUS sont 

pirvenues pourront donner lieu  a des  rCformes profondes:  la plu-
part correspondent  a des  dCsirs déjà longtemps exprimCs  par les 

chefs de programmes  et  dont  la realisation  se  heurte -  Was!  -  a  
ntrc Cternclle insuffisance d'argcnt:  il est facile d'amCliorer les  pro -

urammes moyennant  des  dCpenses nouvelles; les nOtres vont  obliga-
t  uremcnt  a  l'OSR qui, sans nous, cesserait d'cxister sous sa  forme  
actucile. Est-ce une servitude ou un honneur? Laissons  au  lecteur Ic  
a in  de répondre. 

«Contact,  s.%-.p.  »  a  confirmC aux auditeurs que  Radio-GenCve 

clait soucieux  de connaitre leurs avis  et,  dans  la  mcsure  de ses possi-

mutes,  de les satisfaire.  La presse  radiophonk1ue  a  d'ailleurs marquC 

dc façon très  evidente  son intCrt pour cette emission n)uvelle. 

ii. Lu .r/orI 

I)urant toute l'annCc, Ic service sportif dc  Ja Radio  romande  a  
assure rCgu liCrement les emissions suivantes:  

1.  «Le quart d'heure  du  sportif», emission generale d'informatiu , 
durant laquelle soft commentcs les grands CvCnements sport1t.  

29  



2. (  c 	al 	nt 	<icninti 	itit ii  c  nc ur ctiac!cc iu 
Championnat suisse  de  football.  

3. Lc «NItncnto sportif», emission gnrlle dc rcncnctncnrs 
Prat iqucs.  

4. Les  «Resultats  sportifs »  du  dimanchc.  

5. Les «Dix minutes  de la  SociétC fciCralc dc gvmnastijuc  
6. «Le courrier  du  skicur »‚ mission figurant  au  prorainnic dur.int 

les rnois d'h.iver.  

7. Lcs reportages  des  principales manifestations qui  se  dnukin 
chaque dinianche, competitions  nationales  dc football, tic hockey 
sur glace.  

En  outre,  des  reportages  et  ks  C(  ntptc rciiius  (1  >flhlent ii: retict  
des  manifestations cyclistes,  des  sports inotorisés,  du  ski, dc l'athlc-
tisme  et du  basketball. 

Mentionnons,  au  debut  de  l'annCc  1955,  les reportages  de  la  
Coupe  Spengler,  et  relevons tlu'un  cf-Tort  particulier  a  etC fait  lots  de  
la  Coupe  des  Nations  de  Rink-hockey,  des  grands tours cyclistes  
(Tour  de  Romandic, Tours  de  Suisse  et  de  France),  clui  ont hCné-
ficiC  de  reportages rCgulicrs;  des  comptes renclus  du  Tour  d'Italic 
ont Cgalement etC assures, ainsi que  pour  les Championnats mondiaux 
de  Rome  et  de  Milan.  Tous les matches internationaux dc football 
disputes  par  l'Cquipe suisse ont fait l'ob jet  de  rcportagcs,  de  mêmc c1 Lit:  
les Championnats  du  monde  de  hockey sur glace  se  disputant cn 
Allemagne,  la  finale  de la  Coupe suissc  de  football, etc. 

Chac1ue dimanche, l'auditeur  a  dCsormais le refiet  de  dcux rnatclnc 
dc fotball,  et,  5eUvcnt,  C110 11- C  d'unc autre nianifesiatin  )n.  

ff 



11.  knussiuns musicales  

A Radio -Genêve  

a) La  flhjic/i,e .c)mj)hOflig(e 

Le service musical  I,  qui  comprcnd Ia musiue symphoniquc, Ia 
fflUSIUC religicuse, l'initiation  et  les causcries inusicales,  a  engage, 

durant cette annCc  1955, 100  artistes exactement,  se  rCpartissant dc 

Ia maniêrc suivante:  60  artistes nationaux  et 40  étrangers (cette 

statistique  ne  tient pas compte  des  chefs  et  solistes enagés  rar  Ia  
Fundation  de  1'OSR pour ses concerts d'abonnement). 

Les noms  de  nos chefs attitrés:  Ernest  A,:sermet, iaL'nonil ippia, 

Icidore  Karr,  revicnnent assez souvent dans nos programmes pour 
qu'il  ne  soit pas nCcessaire  de  relevcr ici  la  valeur  de  icur activité. 

(;itons, parmi les nouveaux venus  au  studio: Pedro  de Freitas-BranLo 
(Lisbonne),  Tb.  VavayannLc (Athènes), Andre  Girard (Paris),  Jacq:ie.c 
if urgier (Reims),  Kiaro Mierit (Yougoslavie),  et  ics chefs suisses déjà 

irês connus  des  auditcurs:  Peter  Afaag, Samuel Baud-Bory, lean Mey/an, 
iJe4y Sa/quin, Jean R«gjiero, etc.  

Du  côté  des  solistes, relevons Ics noms suivants: 
P/an/s/es: Marcelle  Meyer, Margot  Pinter, Alex  de  Vries, \kIita 

Lorkovic,  France  Clidat,  Yvonne  Loriut,  Nikita  Magaloff, jacc1uc-

line Blancard,  Andrd Perret,  Suzanne  Gvr, Luttic \lrcI, I ra!D  
Josef Hirt,  etc.  

I o/onis/es : Dcvv Erlih, André Gertler, Annie 	nlrv. Lu''at, 

'1 otenberg, Bczrodnyi, Bakman,  Schwalbe.  
io/oncellistes: Zara Nelsova, Guy  Fallot,  R(wcr 1\I1un,  I  lenri  

1 -lonegger,  Claude  Viala. 
(ian/ears: HClène Bouvier,  Genevieve  Ancelle,  Maria  Berei, Pamela 

Bowden, Nan Merriman, André Vessièrcs,  Flore Wend ,  Adrienne 

Miglietti, GisCle Bobillier,  Ernst  liafliger, Pierre Mullet, etc. 

ComparCc  a  celle  des  annCes prCcCdentes,  la  liste des  uvrc 

données  en  «premiere audition)> est beaucoup  plus  restreinte. 

On peut expliquer cc fait  par  la  raison suivante: Ic prix  de  Inca 

tion  des  ceuvres,  modernes et  contemporaines atteint très souvent tin 

montant qui pèse  de  plus en plus  lourdcment sur le budget  du  scr 

vice symphonique  et il  n'cst pas possible, dans ics circonstancc 

actuelles, d 'Ctablir un programme  en  toute libertC sans  se  préoccuper 

de  «cc qu'iI coütera». C'est pourquoi  on  ne  trouvera dar1s flOS 

irarnmes  1955  qu'une cinquantaine  de  riemi ete audit  n'  ‚  v coifl- 
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graphes  et  editcurs. Vingt-cinq dc ces uuvrcs sont  de  provenant 
étrangère: Jean Françaix, Marcel Delannoy, Milhaud, Sauguct,  Bor -

sari, Castcrèdc  (France),  Pfit2ner, Hoclkr,  Hartmann, Zimmermann  
(Allemagnc). Malipiero, Pizzetti, Donatoni (italie), Maticic, Rogowsh 
Gotova  k  (Yougoslavic), l3cntzon, Hoi mhoc (Danemark), Wladigu - 
roff (Bulgarie), Takacs (Flongrie), Barber  (USA),  Bragua-Sanr  
(Portugal),  etc. 

Le dernier cluart  représente l'apport suisse, avec  des  compn-
teurs teis pie Binet, ()boussier, Gagncbin, Regamey,  Paul  MülL,  
Geiser,  Marg. Roesgen-Champion,  Jeanni Elatt, Sirizzi, Nussi 
Looser, Matth:s, Chatelain, \Viblé, Vuaraz.  

Comme  chaque année, le studio de  Genêvc cut l'occasion ti 

participer  a des  manifestations  de  caractère  international  et  d'organi - 
ser  des  concerts  en  l'honneur  des  délégations aux congrès qui 
tiennent dans notre yule. Citons:  la  Tribune internationale des compo 
teurs, le Concours international d'e.*i,iion „msica/e  a  Gerni,;e, le  X' am;;  
z;ersaire des Nations Unies  (a  l'occasion duquci  Radio-Genève 
redonné  In Terra  Pax,  oratorio  de  Frank Martin).  A- 
1"."! 	pu/i/er'  !e 	c  

Afin de  varier Ic  plus  possII)Ie les pr grammes dc mUsk1uc lyrit1iic  
et  de  donner  a  i'auditeur l'occasion d'cntendre,  a  côté  des  uuvre' 
toujours attendues,  des  operas moms connus, ic service lyrique 
prCsentC un certain nombre d'atuvrcs  en  creation, cntièrement mrn-
tees  en  studio:  Romeo ei  Juliette,  cl'I-Eeinrich Sutermeister, crec Cli 

français,  Pan ei Ia Syrinx,  de  Jacques Chaillet, Fancheite, d'Emile  
I -lenchoz  et  Maurice Buciry. 

Citons encore les cruvrcs qui furent donnCes pour  la  premiere 
lois  au  micro  en  Suissc: L',Educaiion manqule, d'Emmanucl Chahrier, 

1i1e,,de'-moi sons /'Orme,  de  Vincent d'Indy  et  Lucile,  de  GrCtrv.  
A  ces creations,  il  convient d'ajouter les  ceuvres  prCscntCcs  en 

r  ranSmisSion d'un thCátre:  La Khoz'antchina  et La Faire  de Sorotchinsi:r, 
de  Moussorgsky, Jp/iiénie  en Au/ide,  de  Gluck,  montCes  par  Ia 
SociCté romancle  de  spectacles. Ariane,  de  Georges  Deicrue,  Rose  ci 
Ludomc,  de  Robert  Caby, Orphéc,  de  Gluck, en  relais  de la  RTF, Ores/c 
de Henk  Badings, crCCc  par  la  Radio  nCerlandaise,  et des  relais  du 
Mai  florentin  (1/  Conirabasco, dc Bucchi),  de  Bayreuth  (LX  Crépuscule 
i/es Dicux,  de  Wagner),  de  Milan  (L'Iia/ienne  a  Londres,  de  Rossini). 

Parmi les artistes engages pour chanter les ouvres montCes  en  
studio, citons:  Suzanne  Danco, (/Iaudine Collart, Marisa Morel, 



Adrienne Miglietti,  Lise  de Montmollin,  Lisette Songy, Cami lle 
Maurane,  Michel Sënéchal, Michel 1-lamel, Denk Olsen, Heinz Reh-
fuss, Paul Sandoz, Ernest Mestrallet, Jean Chesnel, Paul Mardy, René 
(lambaz er Charles Jauuier. 

L 	no;ni (/'oJ)eras pou en(einLc  de 

Radio-(enève a créé, en 1955, l'ccuvre priméc par le jury du 
cuncours d'opéras pour enfants ouvert l'annéc précédcnte:  Fan-
cheite, livret  de Maurice Budry, musiquc d'Emile  l-Ienchoz. Cet 
ouvragc a obtenu ic plus vif succès. 

Des deux uvres qui avaient été récornpcnsées en second rang 
[ar ic méme jury, l'une d'clles,  Rose ei  Ludovic,  de  Robert Caby, livret 
de Marcelle Bcrtin, a été créée par Ia RTF et Radio-Gcnève a relayé 
en  (Iirect celle  C111issimi.  

C) La imi.cique  de  cha,nbre  

Malgré  la modicité  des moyens financiers mis  a  sa disposition, 
Ic service dc musiquc  de chambrc  a maintenu, durant toute l'année, 
unc moycnne  de huit heures d'émissions  par mois. Si Ics creations 
et  les auditions d'ccuvres peu connues ont etC asscz nombreuses, on 
Ast efforcé de  faire une large part aux cruvrcs ditcs du repertoire, 
plus facilement admises par la rnajoritC  de nos auditcurs  et qui peu-
vent, peu a peu, habituer un grand nombre d'cntrc eux  a  prendre 
plus volonticrs l'Ccoutc  de nos emissions musicales.  

La production contemporaine est touj ours rcprCsentée par les 
grands noms  de notre époque: Strawinsky,  Bartok,  Hindemith, 
Martinu, Honegger,  Frank Martin, Serge Prokoflev, etc., mais les 
cornpositeurs suisses et etrangers actuels ont trouvC bon accucil 
clans nos studios; plus  de cent de leurs auvrcs ont figure  a  nos pro-
gramnies. Notre collaboration  A la  Jr/I'll//c'  internationale  de, coin-
!1rittiIrS  a été poursui VI  C.  

lInviron  160 artistes suisscs er dtranrcrs ont particip  a  nos trnis-
sions  de musique de chambre.  11 cst Cvidemmcnt impossible  de tous 
Ics citcr ici. Bornons-nous  a  signaler le passage dans nos studios du 
maître Isidore Philipp, pianiste, du mezzo-soprano Pamela Bowden, 
des violonistes 1-lenni Gentler et Devy Erlih... et nous pourrions 
continuer longtcmps cette liste. 

Un scul concert pub lic  a etC orgarrisC, au cours cluquel dcux qua-
luors classiques jouCs par Ic Quatuor  Monte-Ccncni, de  la RSI, ont 
encacirC unc  ceuvre de Luciano Bcrio donnée  en premiere audition 
sous Ics auspices du Conseil international  de la musiquc.  
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s  ditticul  t es  I I nanci  c res ne nh sLIS  ni pas perni is sl'eiiac  r  dc 
ensembles (trios, quatuors, quintettes, etc.) aussi Souvent que flou 
l'aurions voulu. Souhaitons que cc soit chose possible dans l'avenir  
et  cju'ai nsi l'i nt trt dc  n s  6nissions  en s  ii iccru  

A Radio-Lausanne  

Les programmes sont  a  l'imagc  de  la  position centrale  (4U 

je  studio lausannois  au  caur  de Ja  Suisse rornande, c'est -à-dirc que 
ics manifestations musicaics dont  Radio-Lausanne se  fait l'écho tra - 
duisent  Ja  vitalitc artistique ripanduc  de Ncuchâtel  a Lausanne,  dc 
Fribourg  a  Sion... 

Cette fonction «f&lraliste »‚ Si caractëristiquc  de la disposition 
spirituelle de notrc pays,  Radio-Lausanne  l'accomplit, sur Ic  plan  
musical,  en  portant  a la  connaissance  du  vaste auditoirc tics ondc\ 
les  tentatives les  plus  valables, celics oü  Sc  ConjuLueI1t  i  la 6ws i'ini - 
ret gënéral  et la  qualité. 

C'est  a  cc titre qUc le studio  de  La  Sailaz s'asst eic tradit, nncile-
ment  au Festival  de  Montreux  dont ic prestige s'est  &abli  par  Ia 
presence successive  de ['Orchestre  du  Gürzenich  de  Cologne  Ct dc 
l'Orchestre  National  de Ia  Radiodiffusion -TCkvision  Française. 

A  l'autre extrCmitC de cette Romandie, dont it  se  fait Ic ' )rtc 
parole,  Radio-Lausanne  fut present tout autant aux cCrCmonies  mau  
turaics  de  Ja  salle «Musica»  de  La Chaux-de-Fonds, au  cours  des -
cjucilcs l'exCcution  de  la  IXc  Symphonie  de  Beethoven,  avcc le con 
cours  de l'Orchestre de  Ja  Suisse rornande  et sous  la  direction  de  Carl  

churicht, marqua Ic point culminant.  
La  rnusiquc d'cxpression ciassk1ue  West point la seule dont  [es  

ondes lausannoiscs cnregistrent le tCmoignage:  la Fête cantonale  des  
c'hantcurs fribourgeois  et Ic  150'  anniversaire tie Ia Lanclwehr  de Fri 
lnurg  se  devaient d'être inscrits dans les annaics  de  Radio-Lausanne, 
au  méme titre quc l'inauguration  des  orgucs vt.,icrah!es  de \-'akre, 
rcn vées. 

II serait vain  de tenter d'cxposer ici, dans i'espace limitC dc ces 
iHes, tous les ClCmcnts oi  se manifeste Ja  vitalitC musicale  du  stud, 
dc  Lausanne. A  celle-ci, l'Orchestre dc chambre dc  Lausanne  fait  ceuvrc 
inhiniment utile  en  portant  la bonne nouvelle de  la  musiquc  a des  

regions, souvent excentriques  et  de cc fait placCcs  en  dehors  du  
mouvement artisticJuc coutu rnicr.  

Mais  it demeure bien  evident  quc l'act ion primorciiale  de l'Orchcs--
trc de chambre de  Lausanne  s'cxercc clans ie cadre  des  concerts d'ahon-
nement, dont Ic stucliolausannois  se  fait 1'Ccho, ct dans Ics programmes 
clesquels, grilce  i I'  csprit novateur  er  intelligcmment curieux  de Vie- 
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t r l)esarzenc. 	Ureffi des ctuvrcs clint la r'cJatini I1 0 US CSt niena- 
pour notrc enrichissement le meilicur.  

Ort  sait l'action  b6n6fique que  Ja  radio peut exercer darts  Je  do-
mime  de la creation artistique dont sa voix puissante peut favoriser 
les exploits. C'est  a  ce titre que notre chronique  se  doit  de mention-
ncr  au  premier titre  Ja  realisation  de  ('endril/on,  texte de  William 
.\guet, musique d'Henri Sauguct, tout autant que  Ja  version radio-
phonique qui fut donnée  de  La IVique  a Satan,  de  Frank Martin,  prC-
sentée  par  les C'haurs de Montreux  SOUS  Ja  conduite  de  Robert  Mer-
moud,  et du  Jen du Feul/lu cui  bénCficia  des  mCmes conditions d'intcr-
1rCtation.  

N  ous avons Soul ignC l'i ntervention prCpond Crante  de l'Orchest mc 
de Chambre de  Lausanne  dans Jes dCmarches  multiples du  studio dc 
La Sallaz.  La  presence  a Lausa nne  d'une exceiJente formation orche-
trale  ne  fut ccrtes pas CtrangCre  a  l'attribution,  a la  capitaJe vaudoise,  
Je  J'organisation  de  la 56e Fete des  mu.ridens .cidsses  a  l'occasion tIc 
laquelle trois concerts  de musique de chambre furent donnCs, pci 

mcttant aux auditcurs Jausannois d'entendre pour la premiere fuis  

des  ouvragcs  de  Rudolf  Moser,  Robert  Suter,  Conrad  Beck, Jean 
ApothCloz,  Peter  Mieg,  Bernard  RcichcJ, Raphael d'Alessandro,  1  hu-, 
Studer  et  Julien-François Zbindcn.  

Darts  le cadre  de ces mCmes festivitCs musicales heJvCtii j imc.  

Radio-Lausanne a  rCvClC  a  ses auditeurs  la  nouvelle ceuvre d'J Iau  

1-laug,  Orphéc, dont  la  representation fut donnée  au  Théâtre  de Bea.i 
lieu. 

Dans un autre  ordre d'expression...  et  de pensCe,  diverses  mani-
festations artistidlues justifient picinement leur citation  legitime:  
I'audition d'un cycle dc ('aula/es,  de  Schütz,  dirigCcs  par  Charles 
Fallcr; ics productions  du Duo  Lorcn2i-Gorin1, enfin les audit  i  > ns 

dc l'Orchestre  Alexandra, dinge par  Denys Darlow. 
Le rythme de notrc vie actuelJe étend singuiierement lesrcr.i-

gatives, impCricusement nCcessaires, de  J'  information musicale. 
Mieux quc  par  de savants commentaires, celie-ci prend un accent dc 
vCritC  et  d'authenticitC indCniabic Iorsque l'artiste Iui-mCme flous 

associc aux confidences  de scs aspirations et de scs Iabcurs. C'est A 
ces rencontrcs «directes» que les  Moments musicaux sont dCdiCs, nous 
avant valu certains contacts exceptionnels avec ceux-là - Ics Henri  
Büsser,  Henri Sauguet, Jean Françaix,  Carl  Schuricht,  Igor Marke -
vitch,  Walter  Gieseking... - qui portent  en  eux le tCmoignage dc 
l'effort musical dont notre Cpoque est le tCmoin. 

Enfin, l'ultime paragraphe  de notre breve chroniquc portera  au 
rang  universel Ia presence  de  Radio-Lausanne  dans le concert  mumm-
dial  de  Ja  musique:  Je 5  novembrc  1955, Je  studio lausannois, mCle 



.tux inn )ti)raI)Ie stat  u  ns ru UILS aut ,  ' u r  du  Ilicilic III , t  t, cm UV an 

et solennel, transmettait  a  ses auditeurs I'un  des  cncerts  0 

morant  la renovation de I'OpCra de \Tienne. 
Dans ce méme  ordre d'Cchanges fructucux. Radi --lausanne i 

été l'un des rcndcz-vous fixes par la Tribune  internaüonale  des  compoc 
leurs,  au cours duquel des partitions  de Everett  1-leim (Allemagne 
Raymond ChcvreuiUe (Bclgkjuc), Hans Zehden (Allemagne)  er 

J ulien-François Zbinden (Suisse) ont etC entenducs. 
Ainsi donc, que cc soit  a  l'Cchelle des rcncontres internationa le 

ou dans Ic dCploiemcnt de son activitC coutumière,  Radio-Lausanne 
a rCservC  a la  musiclue,  en cettc annCe 1955,  la place d'honneur  (1U1 

Cchoit  a  I'art d'exception dont le privilege unique demeure intancihic 
de  rou\oir  atteindre  et toucher ic caiir des hommes 
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I. 	I 	1ulI( 

( /?i •J) 	(J;  

(‚u'iI s'aL'Jssc dec emissions cnrcisti'es  en  puHlic dans ics diver-
es villes  de  Suissc ou  des  emissions produites  et  réalisées  en  studio, 

Ic désir  des  responsables est  de  créer un contact  de plus en plus  ëtroit 
avcc I'auditeur. 

Trouver  des  idécs nouvelles est difficile sans doute, mais le souci 
constant  de  nos studios est bien  plus  encore d'apporter, dans  des  
(missions  de  ton et de style  très  divers,  de  La  vie. 

De  plus en plus,  l'auditeur est associé  a la  realisation  des  Cmis-
sions  de  variCtCs, qu'il s'agissc d'ëmissions publiqucs enregistrCcs  
t  l'etCticur ou d'émissions enregistrCcs  en  studio.  De  plus en plus  
aussi,  en  «varietes »‚ nos studios cherchent  a  ëlevcr Ic niveau artis-
rique  et  intellectuel  de  productions qui,  a  la  base, sont  des  divertissc-
ments. Cela demande un effort particulier qui doit étrc constant, sur-
tout si  Fon  songe que Ic mo( « variCtés » comprend  des  genres trés 
ii iffCrents.  

Radio-Lausanne, au  cours dc l'annéc  1955, a  prCscntC  532  dmis-
sinns enregistrCes  en  studio,  80  réalisations  en  public,  28  spectacles 
dnnnCs dans  19  villes.  41  artistes ont Cté engages  comme  vedettes  
des  emissions publiques. 

Parmi les emissions publiques nouvelles réalisCcs  au  cours dc 
l'annCe, notons:  «La  Suisse est  belle  »‚ une emission qui  a  pour but 
de  presenter sous une  forme  dynamiquc  et  variëe une yule  de  Suisse.  
Plus  de  1500  personnalitCs  du  monde  des  arts,  des  lettres,  des  scien-
ces  et  de  la  politique ont participC  a  ces emissions.  Et  parmi les Cmis-
sions rCalisCes  en  studio: « Les jeux  du  mystèrc  et du  hasard »‚ une pro -
duction  de  Jean ThCvenot, qui met aux prises  des  partisans  et  advcr-
sai res de la vovance,  de  la  psychometric  et du  fakirisme. « Le cabaret  
des  ondes»  et  «IIusic-halI pour nrc »‚ deux emissions réservCes aux  
plus  bnillants chansonniers panisiens.  «Bravo  Maurice »‚ entretiens  
au  cours dcscjuels Maurice Chevalier  fit  revivre ses  50 ans  de  carriére. 

Chant, guitare  et  fantaisie »‚ presentation  de  jeunes artistes, auteurs 
Ct compositeurs. «  La  Coupe  des  variëtCs »‚ un concours avec les  plus  
grandes vedettes  de la  chanson. « Si  la  chanson m'Ctait contCe ». 

Mignonne allons voir... »‚ emissions  de  poCsies  et  de  chansons 
rCalisCes  par  Jean-Jacques Duchâteau. 

«Discanalyse» poursuit une  brillante  carrière. Le jury,  (1(11  
s'adjoint  a  chaque emission un invite d'honncur, contrihue  a faire  



(ic ccl ic p l . ~ 1c11  I)IC11 vc flue dc ( 	\uItrt 	WI  

salutaire, sujet  de  ;oie ou  de  colèrc pour l'auditeur. 
Signalons encore: « Mardi ks gars »  et  «Dcrrièrc les i.& 5iy  t  

deux emissions satiriqucs  de  Michel  DCnCriaz  et Emile  Gardaz qtc 

ont déjà trois saisons d'existcnce. «Le petit guide  de la  SuIsc 
romande ». «Sving-SCrCnade »‚  de  Raymond  Colbcrt, qui donne 
rcndez-vous aux amateurs  de  jazz  tous les samedis depuis  de  noiii- 
hrcuses annCes.  «La  parade  des  succès  de  la  chanson».  «AU  jardin 
de  mon pete »‚  de  Robert  Marcy, emission musicale  et  poCtiquc.  

11 y a  lieu  de  nientionncr encore les emissions  de  fantaisie  de 
Marie-Claude  Leburguc  et  Danielle Bron:  «Grille et  variations 
qut  a  poursuivi sa troisiCme an.nCe d'Cmission,  «Magazine  »‚ q<n 
dure, lui aussi, depuis plusieurs années,  et  «Toutes voiles dehors 
concours  de  vacances, qui  a  obtenu  la,  grande faveur  du  public. 

Parmi les vcdettcs qui animCrcnt les spectacles publics  de  variCté, 
flOUS pouvons citer: Patachou,  Brassens,  Mouloudji, Renée Lebas ,  
Les Quatre  Barbus,  Yonal, Jean Valton, Roger Pierre  et  Jean-Marc 
'rhibault,  Don  Byas, Bobv Jaspar, Guy Lafitte, Armand Mestral, Lily 
Favol, Ginctte  Leclair,  Patrice  et Man<.  uzi Delair, \nav )Ut 5  

\lhcrt \ ic las, etc. 

h) La  COIiJ)e SIIIS!C  (Je!  

Radio-Lausanne et  Radio-GcnCve ont rCal< -,c  cli  c«  IIIIIIIII1  m ,, ,  

Cmission-concours d'artistcs amateurs:  «La  Ct tupe uisc  des  Vlirie- 

Parcourant  23  villes  de  Suisse romande, dc Wc al clu.lni(luc  et 

dc Suisse italiennc, les rCalisatcurs  de  ccttc emission ont cherchC  ;i  
erect  des  Ccuipes pouvant reprcsentcr leur  tu,  chanteuns. discuns, 
inusiciens, fantaisistes. 

(;haciue selection cc<mprenait ii numer  r, d  nit les S iiieilleur ,  

nt  forme  l'Cquipc dc  la  region. AprCs  16  emissions, les studius 
romands ont organlsC quatre quarts  de  finale  sur terrain neutre, met 
tant aux prises les  5  meilleurs d'unc equipe contre les  5  meilleur ,  
d'unc autre. Puis dcux demi -finales et  une  finale. 

«La  Coupe suisse  des  variCtCs»  a  cu pour but  de  crCcr uric érnis 
SiOfl divertissante,  de  monter un spectacle public itinerant,  de  sus 
eiter l'intCrCt  des  artistcs amateurs  et  de  dCcouvrir  des  talents radio- 
phoniqucs.  
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c) /a  aux Champs-LIj'sées 

Organisc  en  collaboration avec  La  RTF,  par Louis  key  et  Jack 
l)i6, a1, cette grande emission europCennc  de  variCtCs, placCe sous 
Ic signe  des  échanges  des  uvres  et des  artistcs, est rCalisCc  simultane-
ment  par  trois pays: les deux pays organisatcurs  et  celui dans Icquci  
a  lieu  La  soirée  de  gala.  Paris,  Genève, Munich, Bruxelles sont les 
villes oü furcnt données les premieres emissions qui permirent d'en-
tendre les meilleurs artistes  et  ensembles  de  variétCs  de  ces pays. Le 
succès remporté  par  cctte  interessante  collaboration sur Ic  plan  euro-
pCen  a  engage ses organisateurs  a  poursuivre cette experience nou-
velle durant l'annCe  1956. 

1:;  ll/i 	/ ( 011i/iL/Ofl  

c c n  mc ni ai re  0  nccrnant Ics  in  issi ns de 	)ttens, ,')I  est un 
pan rama de  l'activitC  des  studios romands, est toutefois incomplet.  

11  nous faudrait citer encore les emissions religieuses, les recitals, 
les conferences, les débats radiophonic1ues, lesenquetcs,la «Chainedu 
honheur »‚ les concerts  de  disques, les emissions folkioriques romandes  
et  toute unc serie d'Cniissions  de  variétés, qui ont etC passes sous 
silence.  

Ces  programmes sont tous intCressants  a plus  d'un titre  et  it  eit 
fallu pouvoir  en  parlcr  plus  longuement. 

\uuS  V  consacrerons une partie  de  notre prochain rapport.  
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Monte Genen  

/'c'o, i/li/oII1,ne 

Ii nuovo  anno, di cui siamo qui chiamati a dare un rapido Pa1-
rama, ha visto proscguire l'accrcscirnento costante delle ore di micr 
fono aperto: dalle 3191 ore del 1951, attraverso Ic 3381 dci 1952, Ic 
3425 dcl 1953, Ic 3651 dcl 1954, nello scorso anno abbiamo trasmess 
per 3701 ore, di cui 1542 di programmi pariati. 

Molte cose, spalancando questo nuovo rapporto,  ci si affaccian 
alla mente. Sono tempi, questi, di grande fervore  per  la  radio svizzer 
italiana  e nazionale; grandi fatti lntercssanti sia l'oprnione pubblica 
che la storia interna deIl'istituto, scandiscono lungo  il  lavoro quoti 
diano momenti di intensa speranza, aprono attese tanto  da quest  a  

cjuanto da quella parte dcl microfono, costringono  da  un lato  ad un 
sforzo pià audace, e consigliano dall'altr .  ii(-I  a  pitt 

oculata prudenza. 
Vogliamo accennare  a taluni di questi lat  t i  
V'è,  in primo luogo, l'aumento della tassa di concessionc; c Je  

conseguenze determinate dal nuovo bilancio a clisposizionc - bench 
in una misura, per  not,  che perpetua Ic difficoltà finanziarie,  c che evr 
dentemente non muta in nulla le nostre rivendicazioni per 1'otten 
mento di mezzi piü adeguati. Tuttavia tanto  la  Società Svizzera cI 
Radiodiffusione quanto gli ascoltatori sono  in doverc di chiecicre da 
not  maggiori  e migliori prestazioni; talchè  il  personale, i collaboraton 
e le attrczzature tccniche vengono sottoposti ad una pressione accrc 
sciuta. V'è poi  il  lavoro prcparatorio  per  la  costruzione del nuov ,  
Studio,  il  quale comporta, anche  per quanto riguarda i programmi, ii 
dovere di apprestare a distanza un ammodernamento rencraic delle 
nostre prestazioni al microfono. 

111956 coincide con  il  cluecentesjrno anniversario della riascira di 
Wolfango Amedeo  Mozart: e  il  piccolo  Studio di Lugano non ha 
rinunziato ad aggiungere Ja propria voce a quella di tutte Ic Radi 
del mondo, chine sul ricordo del grande genio musicale. Si sont 
approntati moltissirni pr rammi, dt cui sart disc )rs() nei rapport 
del prossinlo ann 

4r 



Tnoltrc  il  1956  segna un altro anniversario, chc riguarda  la  piccula 
'toria della nostra  Radio.  

\Tenticinque anni fa,  it  23  febbraio  1931,  veniva  C  stituita l'E:\RSI ,  
da  cui trasse vita  la Stazione di  Monte  Ceneri,  c per  cui  it Ticinu 
acquistó sulle onde una propria voce. 

Registreremo,  per  Iinirc, l'accentuata tendenza  a  far collaborare  it 
pacsc  e  it nostro pubblico;  e  -  in  armonia con le tendenze della radio-
ITonia mondiale -  la  frec1uenza  e  it diletto COfl Cui  it microfono, sorri-
dendo, «gioca» con  la  vasta massa degli ascoltatori, of frendo  a  tuttli  
:Ii provarsi  in  divertimenti di vario genere,  e  di attestare cosi quanto 
interesse circondi  i  nostri programmi.  I  quali non suscitano un inte-
resse minore  sui  fogli della stainpa nostrana; che ora recano su di nol 
uno sguardo obiettivo, ora meno... Sia qui proclamato  to spirito con 
cui Ia  Radio  della Svizzera Italiana giudica  it controllo giornahstico 
di cui  è  oggetto: uno spirito di tranquillo interesse. Leggiamo ogni 
articolo che ci riguarda,  in  cerca di critiche  o  suggerimenti  da  cui si 
possa trarrc qualche profitto per il microfono;  e  preferiamo Comuridluc 
un interesse di qualsiasi genere  a!  silenzio.  La Radio a in  vetrina: 
quindi deve accettare un giudizio  da  chiunque passi davanti. Di piü ,  
in  favore  o  contro le critiche della stampa,  la Radio  non puè ne  
cleve fare.  

E  ora eccovi,  per la  consultazione  e  it ricordo, ciô che le  3701 0R  

di lavor (Ic]  1955  hann siflitiCat')  du  partic>larc, cia  per  voi che  
per  n>i. 

Qucst'anno le trasmissioni di  prosa hanno avutc) Una presenza 
quasi quotidiana fra  i  programmi. Infatti, accanto  alle  settimanali tra-
smissioni del teatro di rcpertorio  (e pur  niantenendo inalterata  la secle 
(lel venerdl  per la  diffusione di opere della radiodrammaturgia mon-
diale) Si SOflO accampati,  in  altri giorni  e  ore, «genen» che  la massa 
degli ascoltatori  ha  dimostrato di desiderare: ii «giallo »‚  per  esempio, 
it «poliziesco»  e  it «niistcrioso »‚ sia  in forma  singola  ehe a  puntate.  
I  noltre, concluso  it ciclo dcl «Pit ])el iacc> nto dcl inondo ‚ l'idca 
rimasta  C 51 è  anzi sviluppata. 

\ttrici, attori della scena italiana, retisti fl( )ti SI  5>110  alternati  
spcsso at microfono portando nuova linfa  at repertorio  e  alla realizza-
zione. Una certa periodicità di ritorni, sia  per  quci  ehe  concerne  i  
diversi «genen»  (La  commedia allegra,  it teatro romantico, it teatri> 
di pensicro, eec.) sia  per  gli autoni  (il  teatro di Pirandello,  it tcatro 
italiano ('oggi, it teatro francese dcIl'Ottocento, it teatro elisabettiano, 
it teatro di  T. S. Eliot e  cosi via) t  venuta  a  coordinare maggiorrneni:c 
it panorama della prosa. 



()ru  d inenica 'nc hat rc ha r tun 	curc  la  r iii ai,nc iii 
lav( ) ri uriginali  in  dialetto (commedie, gialli, fantasie  e  drarnmi,  c 
anche «Varictà nostrani )))  per  la  penna d'autori noti. Una volta  a]  
mese  «La  clornenica popolare »  ha  voluto ospitare lavori di autori 
nuovi  e  hnora Sconosciuti al microfono, che Si SOflO provati  a  dar,.-  
forma  alla propria fantasia nella nostra difficile parlata.  La  camerata 
degli attori della «Domenica popolare »  è  composra  da  validi dilettant  i,  
ma ci siamo sforzati di «creare » giovani forze  nel campo della recint -
zinne in  dialetto, con parccchie soddisfaziuni.  

Per  Natale Ia «Dornenica popolare »  ha  handito un grand  ein  
curSo fra  i  fanciulli ticinesi,  per «La  piü  bella  lcttera  a  Gestx  Baut-
bjno ».  Fra  piü di  milk  ci incorrent!,  la  giuria  ha  prcmiat() (lodici pie. 
Cole commoventi lettere. 

l.a elli/lira  e  Ii imcroJoni 

Ogni mondo, piccolo  u  grande,  ha i  SU(1  :irii , ii. 11 pn:e Ii'-m 
mondo nostrano  è  ricco di personalità artistiche, di lavuratori assidu  
e  intelligenti  nel regno cktto di Minerva.  La  scoperta radiofonica d )  
questa sparpagliata asscmblea di custodi della fiamma  è  lavoro c1uam 
mai invitante;  e la  RSI  ha dato  una visione panoramica  0  particola-
reggiata  delle  arti  figurative e  letterarie. Si SOflO aperte porte su dim ire 

davvcro trabc)ccanti dt cose gradevoli  e belle.  
«Le  Muse in  vacanza» vanno sempre  pi6 diffcrenziando  la  Jr 

offerta. Si sa quanto sia difficile animare  i  fatti culturali al microfun. 
Bruciandosi  la  parola neli'istantc stesso  in  cui  è  detta, l'ascoltatore  nun 
ha  nessun altro riferimento  se  non  la  sua memoria  per  riclaborare  in  
sè  e  condensare l'impegnativ() cliscorso che ode. Non  ê  possibik 
escogitare  per i  programmi culturali troppe « trovate» radiofonichc  
per  rendere l'ascolto piü agevole,  interessante o  soddisfacente,  in  altri 
termini: vario  c vivace.  D'altra parte,  a  noi sembra che  la,  Radio  debba 
essenzialmente svolgcre  il  compito di stimo/are l'ascokatore  a  intc--
ressarsi ai fatti della cultura. Anche  la  trasmissionc culturale piii  im-
pegnativa  c  meglio riuscita non risulta, spesso  e in  definitiva, che una 
buona  c bella  fonte di informazione.  Ma se  l'azione delta radio riescc  
ad  aprire, giorno dopo giorno, nuove menti alla comprenstone dci 
fatti de ll 'arte  e  della cultura, essa sara efficacementc nd SOICO degli 
impcgni che si  ê  assunta nei confronti degli uditori. 

Le  «Muse in  vacanza» sono andate orientandusi vcrsu  il  tenta 
unico. Pruprio c1uesto  ha  permesso di prescntare una produzionc chc 
conciliasse Ic esigenze dcl discorso culturale COfi  La  provvisorietà della 
trasmissione radiofonica.  La  divulgazione non  va  a  Scapito della  forma 
c  viceversa.  La  continuazinne degli esperimenti migliorerà ii tOfl() (let  
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e permcitcrt di 	 111311  nian  ad  Utit ttttiiiclaid » 
ancor piü soddisfacente. 

Ogni clomenica sera la Rl iifcricc sui principali avvcnimcnti cu] 
turali della Svizzera Italiana  e delle zone - Lombard ja prima di tutt 
Italia settentrionale  second ariamcnte - che piü sanno attirare l'attcn 
zione dell'uditore nostrano. S?'Ja  Sc è compito  primo delle «Attualit i 
culturali » cjucllo di tcnerc  at corrente sulle imprese spirituali che son 
legate  a un ordine per dir cosI, geogra fico, l'ascoltatorc non  manche ri 
SCSSO di trovare in qUCSta trasmissiofle ragguagli su avvenimcnt 
d'oltre Alpe, Francia, Germania, Inghilterra e cosi via. In un cluari 
d'ora si commentano parecchie rnanifestazioni, cosicchê si puö dir ,  
che  in un anno vengono illuminate da l riuicttorc  delle «Attualit?i cu] 
turali» non meno di trecento momenti particolari della cultura. 

Nei «Corsi di cultura »‚ dopo  il ciclo «Biblioteche di scrittori »‚ e 

andato in onda qucilo dedicato a «Celcbri polemiche letterarie ». 

La rivista «La Scuola» ha raccolto in un elegante volumetto  Je ') 

lezioni dcl corso «Biblioteche di scrittori » dedicate ad autori italiani 
(Machiavelli - Ariosto - Tasso - Parini - Al fieri - Manzoni 
Tommasco - Porta)  e curate da Bacchelli, Borlenghi, Caretti, Fan-
tuzzi, Scgrc e Vitale. Ii libretto ha ii a  ut aicunc favt rc uli 

recension!. 

Nei «Corsi scrali » di materie letteraric, visti) il success)) dci]» 
rubrica dello scorso  anno «Che cos'ê...? »‚ si  e  rimasti fedeli alla fun-

mula del «colloquio » dopo una breve esposizione dcl collaboratoic. 
Ii tema scelto è stato  la pittura italiana. Sono stati presentati  14 cap 
lavori della pittura italiana («Tutto  it mondo ii ammira )))  da Ducci> 

al Tiepolo.  It « Radioprogramnia »  ha presentatu settimanalmcnte uni» 
riproduzione dcll'opera presentata e cliscussa, permettendo all'aso 1-
tatore di seguire Ic trasmissioni co ll'opera sotto gli occhi.  La tra-
srnissione ha suscitato molti consensi, specialmenre fra gli ascoltaturl 
piO desiderosi di imparare, e fra g li studenti. 

l)al canto loro  i C  ( rsi scient  i  ICI » hanno allr inlatn due iniprcsc 

di singolare irflpegfln. 

Per meglio lumegiarc la  s na t  icinese dai  SU )1  alb ri, d  pt  a 
caduta dell'Inipero Romano e lint) alla dominazione svizzera, e per 
caratterizzare La sua appartenenza alla storia lombarda cd alla civilti 
italica, sono stati chiamati  at microfono  ad esporre dluesti aspetti in 
Momenti di sloria ticinese alcuni specialisti. La serie di trasmissioni si 
concluderà, at termine del programma invernale, COfl l'avvento della 
Signoria Viscontea. Essa continuerà poi  net prossimo programma  in-
vernale (1956 1957) cm Ja trattazione del peru-do Visconte,  c 

Sf  )TZCSCO. 



La  fornia della trasmissione, impostata  Sott()  l'aspettt di una con 
versazione dialogata  a  clue, seiiza testi scritti, acquista particolare viva-
cità  per  gli immediati interventi che  i  conferenziert  a! in f n 

possono ideare all'istante  c  discutere immediatamente. 
Le trasmissioni scientifiche del venerdi trattano  fein i  scienhilci  e  

tecnici di varia  natura,  esposti  in forma  piana  cd in uni Lt e uiver 

sazionc,  o, in  casi speciali,  in  clue  o  trc successive.  
La  compilazione dci testi  è  stata aff-iclata  a 18  speeti!  ist I ehe  hann 

fatto dcl loro rneglio  per  condensate con semplicità  cd  efticacia  i  tern i  
loro affidati. Dai cavi sottomarini  alle  centrali atomiche, dalla fisica 
di icri  a  quella di oggi, clalia tecnica dci fondere alla costruzione  in  
cemento armato, dalla mate rnatica degli rssiri  c  dci Babilonesi  alle  
materie sintetiche, al nylon, alla storia dcl pneumatico, ail'anno  gen -
fisico internazionaic, ccc., una trentina cli conversazioni SOflO state  n  

saranno tenute al nostro microfono fino alit) scadere dcl programma 
invernaic.  

In 52  settimane (daIl'ottobre  1955 a  fine settembre di quest'annn 
la  rubrica intitolata  «E 11  CorSo della storia cambiö » ripassa davani 
aila curiosità degli ascoltatori  Ja  storia dcl mondo,  c  Si trattiene  SU 

taluni  punti pit vivi clegli altri, clalic Termopili alto sbarco alleato  in  
Norrnandia, considerando soprattuttc) quci fatti che carnbiarono, si 
puè dire,  il  corso delia storia. Ogni volta ii fatto storico viene con-
siderato  in  una prospettiva obiettiva, accanto  a  descrizioni della vita 
dcl tempo,  a  rapporti sul pensiero,  la  scienza, le arti  a  quel fatt 
contemporanee.  

I  nustri scrittori hanno,  per  cosi dire, clirnora alla  Radio;  essi  c-
minciano  la  domenica niattina,  in  una secle particolarc,  Ja  torn pre 
senza.  La  scorsa invernata ci offrirono (dopo  la  prima  serie dcl  1954)  
paginc inedite;  da  ottol)re  i  nostri scrittori sono stati convocati 
attorno al beil'argomcnto dci «Ricordi d'estatc ». 

Anche dlucst'anno  la  Rad  ioscuola  ha  offerto ali'attcnzionc dci sun i  
giovani ascoltatori  I  piü svariati argomenti. Scgno dell'intcresse su-
scitato ogni scttirnana  è  stata  la  folta corrisponcicnza,  da  partc di  motte  
scolareschc,  a!  «Piccolo notiziario »‚ che ogni vencrdi accompantia 
la  lezione.  

11  Concorso  a  premi  per  un clisegno che illustrasse un episodi 
della vita di Andersen  o  una fiaba dcl grande scrittore (nefla ricorrenza 
del centcnario della  motte) ha  avuto  il  piü lusinghiero successo.  

La Serie  di inchieste radiofoniche  sui  popoli  e  sugli idiomi chc 
hanno  dato  vita al continente europco, intitolata  «Europa  profonda »‚  
è  paragonabile  a  un Corso di etnogralia  e  di linguistica, svolto conic 
indagine cronologica,  cd in  maniera  a  tutti accessibile.  A  tutte  Je  sette 
trasniicsinni  & prevista  la  collaborazinne dcl  not( ,  th tt lii pro- 
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fessor  Carlo Tagliavini dcll'Università di Padova,  il Ljuale, attravcrs() 
chiare esposizioni  e numcrosi esempi dati in tutte Ic lingue, mostra 
la evoluzione dcgli idiomi, l'influsso dci popoli invasori sulle linguc 
locali  c ii formarsi di nuovi idiomi e Jinguc: Basco, Greco, Latino, 
Gotico, antiche linguc germaniche, araho, lingue romanze. Saranno 
trattate prossimamente le lingue slave c  quelle ddil'Europa orientale.  
La collahorazione etnografica  e  stata affidata  per La prima trasmissione 
al Prof. Hans Bandi dell'LTniversità di Berna, specialista in paleon-
tologia; c per  la quarta, quinta  e sesta trasmissionc al Prof. Raffaello 
Battaglia dell'Lniversità di Padova. La settima disporrâ della colla-
l)orai( me di  stuch,xsi nost ri. 

La  Radio e  il  „o,ido 

S'è dctio scss() che  il docurnentario appare come l'csprcssione 
piii pura  e autentica dello spettacolo radiofonico. La nostra Radio 
continua la sua fatica per dare a questo «genere» fra i piCi radiofonici 
la parte che gli compete nel programrna. II documentario si rivcla 
strurnento, per ora insostituibile, di restituzione «poetica »  delle vi-
cende e delle imprese urnanc. Durantc  il  1955 sono stati realizzati 
circa 50 documentari. 

La Radio si ë costantamente interessata di portare a l microfono, 
per  la voce di specialisti e tecnici, alcunc discussioni su argomenti di 
spiccato interesse pubblico,  all  SCOO di chiarire punti di vista  in 
merito a votazioni popolari  0  su Problemi  dibattuti dal pubblico. 

Ne i quadro del maggior sforzo di divulgazione tentato dalla  
Radio, e all'inscgna di «La Radio vi rivela »‚ ci siamo occupati di 
tcmi scientifico-culturali in sê ardui, difficili od ostici, per facilitarne 
l'accesso alla maggior parte di ascoltatori. 

Con l'avvento dcl  piano invernaic è stata istituita una nunva 
trasmissione mensile:  <<11 mondo  ê buono ». In essa vengono illustrati 
fatti cantonali, nazionali e inierna?ionali riilettcnti utia selileita, con-
S(  LlfltC s 1 ida riet i utna im.  

Ja  ird.IilIiS.ci (,ni i'i ci.ci  

La mezz'ora settimanale degli «Orizzoriti ticinesi » ê stata ditlusa, 
fino all'inizio dcl programma invernale, con  il titolo «Orizzontc 
ticincse».  Nei mutamento  delle vocali finali dcll'insegna s'è voluto 
indicare un cambiamento di impostazione: mentre ii vccchio titolo 
radunava tutta una fitta serie di fatti cose e  \r()j  del nostro paese, 
alI'inscgna di «Orizzonti ticinesi »  la trasmissione,  in linea generale, 
è passata all'esame radiofonico di problcmi, situazioni, temi della vita 

45 



C  dCll() Stati ticincsi. « Oriz )iltl ticinesi » tende int» mnia a  Illuminate 
non  solo su imprese di icri e di oggi, bensI anche su progetti e spe 
ranze di domani. La nuova forma permette di documentare con am 
piezza su terni e questioni d'intercsse vivo per  it nostro paese,  pur-
tando cosl un contributo della RSI a lla suscitazione  e discussionc di 
1(1cc c  rcaltà del canton Ticino. Ne sono trascurati, ovviarncnte, i fani 
che estrinsecano l'autenticità della personalità ticincse, poichc C essen 
ziale c perenne compito della RSI quello cli rappresentare, con  la sua 
particolare forma di cspressione, Ic pagine dcl magnifico quadern 
che  C la nostra plccola, cara  C  talora bisbetica terra. 

Nell'ambito  regionale dal quale attingono La propria materia, Ic 
Voci dcl Grigioni Italiano S011t) state prescnti seguendo Con nc)tiziarl 
mensili La vita delle vallate e, cut servizi di registrazionc, Ic manifesta-
ZlOflI straordinarie od eccezionali della rcgione. La rubrica ccdc 
SpCSS() ii microfono ai problemi grigioni italiani, aftinchC l'opera dt 
comprensione delle dificoltà delle singole valli sia fl( ita it ri 1 a 
tutti gli ascoltatori di quelle regioni, ma anche agli altri. 

Scopo della rubrica settimanale « Passeggiate ticinc'.i 	'tat  
quello di sottolincare, tranlite l'apporto cli scrittori nostri, una seri-
di itinerari del Ticino  c dcl Grigioni Italiano: itinerari SCOflOSCIUtL 

OCO noti o non apprezzati nella  loro vera  e valida portata, ma tutit 
meritevoli di essere condotti a cunoscenza degli ascoltatori, onde 
concorrcrc ad un pià fertile contatti> tra questa terra  c coloro che  I  
abitano. I.e conversazioni SOtU) state dedicate, secondo Un pian 
orclinato geograficamente c stagiorialmente, a itincrari accessihili iii 
ogni parte del Canton Ticino c del Grigioni italiano. 

I «nostri » sono ottimi narratori, favoleggiatori estemporanci 
estrosi parlatori; tanto piü quanclo hanno csperienzc singolari.  la 

Radio è andata in cerca (1i talune voci autentiche, tifTrend tic ii 

« don4) » ogni sabato sera, all'insctiia dl '  '1 'ici iie i ace iii all 

Le ncr  

Per la prima volta  net 1955 abbiam 	)ranizzat1) titie ( Itard 

spettacoLi dt canto  e del geneme comicu, dIc(licati a un publ)lico  ill 
larga parte di lingua italiana, che  ha mostrato di graclire moltissin ) 
Ic nostre visite. Le serate alL'insegna dcl « Festival della canzune it.i-

liana » vennero organizzate col COflCOtS()  delle Pro Ticino locali. 
I tre  ((Festival  i  icnticr )  a tla'-.ilc.t (t'ch!i,ii . I. aiiila (it,irt ) 

inevra (dicembre). 
\Terinero intensihcat  i i I 	: tatini a c  UC  i 	C  II 	Ifl CIII  C  

\It)cIl1, sia  per gli ascoltatori, sia j'cr un ristretto pubblico in stiLt. 
21  dorncniche ospitarono  it nostro «Bussolotto »‚ varietà musicale  a 

C  i1C1 	‚ 

 

( - ()Il  I':lSct Itfl/ic Tic di prctii.  Neue  nilime  d  inniclie  dcl 



1'II1n()  i  l)ai(cCi!)dnti  a dctt) C0u1CUf5 	riiunscr 	e superar )fl()  

2( U. 
\'cnne  pure lanciata, COfl ritmo nicnsile,  la (< Ruota d'argento »‚ 

ditata di  100 scudi d'argento c comprcndcnte una serie di giuochi  C)1  
1)ubblico in sala oltre ad alcuni indovinelli per gli ascoltatori esterni. 

La serata di maggior impegno venne orgaruzzata  a! teatro Kursaal 
ncl dicembre, con l'ingaggio di Benny Bennet  e del SUO spettacolo di 
musica sudamericana e con Ja partecipazionc della vedetta June Rich-
mond. I «Radio Clubs »‚ con Ja siL'ita del dilettante e altre attrazioni, 
cbbero luogo a Biasca, Giubiasco, Mcndrisio e Locarno. 

\Tennero trasmcssc  18 riviste-principali della durata di 45 minuti, 
-) 8 riviste della durata di  30 minuti. 

I  '(11/1111//Id  

ha  CUrato un  o npIcs di circa 680 t rasm iSsiofli : ii « Qu  1  id ian » 
(che ha ridato largo posto all'Attua lità ticinese, senza naturalmente 
dimenticare quella internazionale); it  «Prisma» (che ha svolto 24 0 
argomenti  a turno dalle vane capitali; con Ja prcoccupazione cli nun 
limitarsi  at commcnto politico ma di riflettere  Je  -,--arie  forme della 
«vita» di una nazione);  it «Giornaic sonoro della domenica » (che si  
c presentato 45 volte c ha trattato 192 temi, seguendo  da  VIC1flO gli 
avvenimenti nazionali  c cantonali della dnmcnica cun cr )nache in 
irte trasmcsseci  per fit,) dai vari centri), ccc. 

J'oc/  per  lu/li 

trascurare  la citazione delle rubriche rdt 4 ) 1 a1i  C  

iinoni, di scarso spicco tra i programmi destinati a sorprenckre 
travolgere, ma fedeli, modeste,  SCSSO diff-icili  da alimentare. Duh-
biamo un ricordo grato ai redattori  e collaboratori i quali Si SOflO Con 
centrati sui problerni singoli, appagandosi di parlare solo ad asc I 
Tatori specifici, ma che appunto per questo hanno in vanio 
assolto a una funzione, rallegrato o informato, dando cosi vita a 
&iuella «tela di fondo» radiofonica senza Ia quale una radio - special-
rnefltc la nostra! - arnischicrebbe di trascurare, per l'universale,  11  
particclare ; mentru 	i du- ciac n I - I 1 tn r- in lind  
ii ii cas 	part icclare. 

Due manifcsta'ioni caratterizzano Ia vita musicale della nostra Sta-
zu )ne: i « Giovedi musicali di Lugano » - che Si svolgono in lriimt- 



vera -  e Ic « Sett iiiianc musicali di Asc na » -- in  cartel  l(  )nc tra tine 

estate e  inizio d'autunno. 
Per  la terza edizionc dci «GiovedI musicali di  I uan »‚ i1uesta 

piccola e già classica festa dci suoni, gli organizzatori hanno avuto  la 
fortuna di offrire at pubblico, rispettivamente agli ascoltatori, una 
serie di concerti d'alto livello artistico, con  la partecipazionc di artist 
c complcssi di fama mondiale, su lla tela di fondo costituita dalla 
nostra Radiorchcstra. 

Citiamo,  in ordine cronologico, I'Orchestra da camera di Stoc 
carda, affidata alla direzione del suo maestro stabile Karl Muenchin-
ger; Igor Strawinsky, per  la seconda volta applauditissimo dircttorc 
d'orchestra OSpitC Con Ufl nuovo programma di opere proprie; ii 
giovane, valentissimo violirusta  Isaac Stern, solista nd concerto di-
tetto dall'illustre direttorc belga della INR Franz André; Arthur Ru-
hinstein, celebre pianista d'Oltreoccan -), solista net concerto sinfonico 
diretto dat nostro  Otmar Nussio; l'Orchestra Filarmonica d'Israele 
con Paul Paray; il pianista Solomon, di Loncira, intcrprcte di un 
‚iciIa/;  il maestro scaligero Antonino Votto, net cui programma figu-
rava come solista it mirabile violoncellista francese André Navarra,  c 
infine l'eccczionale concerto offerto dall'Orchestra di F iladeltia posta 
sotto  la clirezione dcl suo maestro Eugen Ormandy. 

Le «Settimane musicali di Ascona» hanno offcrto un cartcllonc 
non meno  interessante. Segnaliarno i concerti di ffusi dat nostro  Studio, 
in parte collegati clirettamente con  it  Palazzo Scolastico, in parte 
ritrasmessi mediante registrazioni, net corso della stagione radiofonica 
invernale. L'Orchestra della RSI è stata affidata successivamente alla 
hacchetta dci maestri Ferenc Fricsay, Otmar Nussio, André Ciuytens, 
Igor Markevitch, Sir Malcolm Sargent; hanno collaborato i solisti 
Maria Stader (soprano), Akxandrc Brailowsky (pianoforte) e Simonne 
Sporck (arpa). 

La Radiorchestra ha offerto gran numero di concerti alto Studi 
diretta, oltre che dai nostri Otmar Nussio, Leopoldo (ael a, I dwin 
Löhrer c Bruno Amaducci,  da alcuni macstri ospiri. 

Diversi di questi programmi recavano sul pIi  s  nc cr solisit 

d'ogni parte; oltre a quelli della Radiorchestra, e alle valenti giovani 
forze «di casa». 

Sei furono i concerti dedicati alla Musica operistica, affidati alLi 
direzione del Mo. Casella, con it concorso di giovani artisti italiani. 

Un interesse tutto particolare  ha suscitato l'esecuzione dell'Ora-
torto  << 11 Messia » di  G. F. Hiindel nella Chiesa di S. Francesco in Lo-
carno, presentato dagli interpreti solisti Agnes Giebel, Maria Hoeti-
gen, Josef Traxel e Willy Vogler e dat celebre « Freiburger  Bachchor)) 
con l'Orchestra della RSI, clirczionc  Theodor Egel. 
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Ri! Canto  SU()  ii Lur; dclla RS1  ha  presentatu,  in prima  CSCCUZiOflC 

svizcra, Capolavori de!l'opera comica italiana del  1700, ha  onorato 
la  memoria di genialissimi membri della famiglia Scarlatti dando vita  
a!  «Marurio di Sant'Ursula »  e  at  «Mitridate Eupatore»di Alessandro 

carIatti;  ha  ripreso «Le Devin  du  Village» di  J.-J. Rousseau;  ha  
irasmesso  la  terza parte dell'Oratorio ((Il  yin fatato» di  Frank  
Martin,  ccc. 

All'infuori dci soliti cicli,  it  Corn della RSI si  è  mosso con grande 
libcrtà  net repertori()  delle messe,  oratori, opere  C Operette.  

Irifine,  la  produzione operistica, che  ha  lasciato una passione dura-
tura  ne l  cuorc  delle  moltitudini,  e  stata amorosamente dosata  at  mi-
cr fono della musica riprodotta. 

Durante quest'annn l'attività dcl Corn  e  dci solisti  ha  continuato  
a  sviluppare  la  gamma dci vari interessi di repertorio.  I  cicli piü  im -
portanti,  ne t  quadro dci quali si misero  in  onda trasmissioni rego!ari,  
tun  )flO 

I  monumenti musicali della polifonia vocale italiana; Ia scuola 
1')mana; compositori ticiflesi dcl passato;  i  vari umoni della musica  
moderne; I  capolavori vocali dcll'800  per  soli, coro  e  pianoforte;  it  
genio svizzero all'estcro; musiche italiane  moderne in prima  esecu-
zione svizzera; compositoni svizzcri; musiche inglesi  in prima  esecu -
zinne a!  nostro  Studio;  musiche italiane del!'800; canti popolani.  

Per  incoraggiare  la  rinascita di una autentica tradizione corale 
popolare, anche quest'anno  la  RSI  ha  invitato al microfono alcuni 
complessi capaci di afferrare  e  approfondire  il  senso della rnusicalità 
popolarc  (da  segnalare  in  prirno luogo it  notissirno corn «Incas ))  di 
Bergamo  c  il  coro  «La Chanson du Rhone»  di Sierre)  e  si  è  inoltre 
interessata  ad  alcunc manifestazioni corali che assolvono  a  una precisa 
tunzione artistica  e  sociale.  In  modo particolare con  il  programma 
«Documcnti dcl folciore popolare» si  è  voluto offnine un'irnmaginc 
diretta cli un  Festival,  quello di  Varese,  che  ha,  fra aliro, posto  a  con-
fronto Ic aspirazioni  e i  gusti dcl gran pubblico con quelli di musicisti 
militanti.  

In  un diverso ordine di aspirazioni, chiuderemo cluesta  «voce 
agiungendo alla lista dci con, popolari  o  eletti, che cantarono  per  11  
n)tr() microfono  net 1955,  it  «Wiener Akademie-Kammerchor  ».  

Per  Ic trasmissioni di musica  da  camera,  il  nostro  Studio  Si vaic 
ki uoi cosiddctti «complessi di casa »:  il  « Quartetto Montcceneri 

il  «'Irio della RSI»,  it  «Quartetto di  Lugano»  con pianoforte,  c  un 
complesso di strumenti  a I  iato appena costituito  e  «l)attezzat() » 
« Quintetto auletico ». 

Anche  la  pratica orgarustica  da  concerto  ha  avuto notevole incre-
mento con reeolari registrazioni  in  alcune chiese dcl cantone (cIuesta  
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parazione di una serie di  5  concerti pubblici,  in  probabile coliegamento 
europeo, tutti dedicati  alle Sonate da  Chiesa,  per  orano  c  urchestra, 
di  Mozart).  

Sono continuate  pure  quest'anno le trasmissi ni dcli" 'rches Ira 
Radiosa  e  di tutte Ic sue sottoformazioni,  in forma  di  1 rer1tcsi 

aliegre  e  divertenti nei programmi della nostra  Radio.  
L'orchestra Radiosa  ha  ottenuto un vivo successi  in  ccasi  ne  

degli spettacoli pubblici offerti dalla RSI  neue  maggiori  citt.i c  nIdc -
rate e  nei centri dcl nostro cantone. 

Net corso dell'anno hanno avuto occasione di esibirsi ai nostri 
microfoni, accompagnati dalle vane formazioni,  i  migliori cantanti di 
fama internazionale. 

Abbiamo inoltrc perfezionato Ic trasmissioni-scambio COfl l'ester()  
e  allargato ic cerchia dci nostri coilaboratori. 

Sempre diretto  c  continuo  e  stato !'apporto della musica riprodotta 
at  tesoro SOflOO del microfono: sia attingendo alla produzione corn-
merciale sia  a  quella  in  temporanea  cd  esciusiva proprictà della RSI ,  
in  quanto eseguita  c  incisa  per  nostro incarico. Come  è  ovvio, 
quest'ultima Si  C orientata soprattutto verso  la  produzione italiana. 

Coi programmi  a  ciclo allestiti  a!  nostro  Studio  (strumenti  ad  arc  
ne t  tempo  c  Parte  de!la tastiera  net  tempo) si son volute illustrare Ic 
origini,  i  gradua!i perfezionamcnti, l'estetica  c  Ic proprietà caratte-
ristiche degli strumenti che costituiscono  it  fondamento cle!l'orchestra,  
e  rifenirsi  a  una letteratura musicale consacrata  da  capolavori creati  
da  sommi rnaestri del passato  e  dc! presente. 

« Melanconic  e  sorrisi di un fo!clore »  ha  vo!uto avvicinare gli 
ascoltatoni  at  folc!ore musicale del  Levante,  dell'Egeo  e  del Mcdi 
Oriente attraverso l'autenticità di documenti, opportunamente  u  - 
strati, che hanno consentito una partecipazione viva  a t  clima  ne t  quale 
questo folciore assume  la  sua intrinseca fisionomia. 

Chiuderemo questo rapporto con un ricordo  e  un ringraziarnento  
per i  complessi musicali fedeli  a  Montecencri,  e  ai civali  !'ascolto 
popolare deve, anche  ne! 1955,  mo!te ore di gioconclità  o  di sogno. 

Ci piace anzi di annunziare che, con Ia corrente stagione d'inverno, 
la  RSI venuta nella determinazionc di registrarc preventivamente 
tutte  !e  esecuzioru  delle  bande, corali  e  formazioni strumentali ticinesi. 
Cosi anche questo particolare modo di testimofliare amorc  per  Ia 
musica  ha  potuto accedere  a  que l  passo sensibile su!la  via  dcl costante 
miglioramento,  ehe è  la  tccnica della registrazionc preventiva. 



Beromünster  in seinen Spannungsfeldern 

Jeder Mensch, jede menschliche Gemeinschaft, jede Institution 
steht in ganz besonderen Spannungen. Das ist Leben: diese Span-
nungen aushalten, sie immer von neuem ausgleichen, fruchtbar 
machen, ihnen  - wie den gespannten Saiten eines Musikinstrumentes 

einen Ton, ein Lied entlocken. Spannungslosigkeit ist SchlaiFheit, 
Trägheit, Tod. Die allzu grosse Spannung erzeugt schrille Töne, 
riskiert das Zerreissen. 

I s mag gleich reizvoll wie aufschlussreich sein, einmal einige der 
anz besonderen Spannungsfelder, in denen die Programmarbeit des 

Schweizerischen Landessenders Berornünster steht, zu betrachten und 
>u analysieren. 

i. Radio  irnd  J-Jorcr 

l)ic  Schweiz zählte Ende 1955 im gesamten 1 233 075 Hörer, da- 
74,8% in der deutschen Schweiz, 22% in der Westschweiz und 

3,2% im Tessin. Nahezu drei Viertel aller schweizerischen Radio-
konzessionärc mit ihren Angehörigen - werden also von Bern-
münster bedient. Die Zahl allein sagt aber wenig, wichtiger ist die 
Zusammensetzung dieser deutschschweizerischen Hörerschaft. Wäh-
rend auf der Senderseite nur ein einziger Sender, Beromünster, arbei-
tet (erst mit der auf Ende 1956 bevorstehenden Einführung des UKW-
Programmes ergibt sich hier eine beschetdene Andcrung), sind auf 
der Empfängerseite nicht nur einige Millionen potentieller Hörer, 
sondern es ist eine ungemein vielfältig gegliederte und differenzierte 
Ilörerschaft da, die bedient und deren Wünsche und Ansprüche - die 
laut und leise ausgesprochenen wie die der Stillen im Lande - berück-
sichtigt werden müssen. Man vergegenwärtige sich diese Buntheit 
einmal, die von der Struktur der Hörer in den andern Landesteilen 
wesentlich abweicht: Die Mannigfaltigkeit in der Einheit, von der 
Gottfried Keller im „Fähnlein der sieben Aufrechten" spricht - 
‚Zürcher und Berner, Unterwaldner und Neuenburger, Graubünd-

ner und Basler, und sogar zweierlei Basler. . . !" - Ist ja ein Kenn- 
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zeichen  der deut seiten Schwul z;  wo s  inst ant  dergan ze it \\ cit  ii [(liLt  

sich auf so engem Raum eine solche Differenziertheit der Bevölke-
rung? Uni nur ein Stichwort zu nennen: welche Fülle Von  CitCf1  

ständigen Dialekten in der deutschen Schweiz, Mundarten, die  audi  
vom Radio gepflegt und zu Gehör gebracht werden sollen 

Die natürliche Spannung zwischen Produzent und K  mi  n in 

zwischen Radio und Hörerschaft, erscheint also in der deutschen 
Schweiz vielfach variiert und differenziert. In ihrer  Programmarhei  
stehen die Studios von  Beromünster  ständig vor der Aufgabe, diese 
unendlich reiche Gliederung ihrer Hörerschaft zu berücksichtigen, 
die Wünsche und Neigungen dieser verschiedenartigsten, in keiner 
Partei oder Interessengemeinschaft zusammengeschlossenen Hörer  
zu erspüren, ihnen zu entsprechen, wo es möglich und sinnvoll ist 
sie zurückzuweisen oder umzuwandeln, wo höhere Interessen es  vcr --
langen  --  kurz, die Spannung zwischen dem einen Pol  Berumuinstcr  
und den vielen I  lörerpolen  nach Möglichkeit fruchtbar zu machen.  -  

I  mnige Beispicle  aus der  Progrittimimi rimeim (Ie( 	 lin  

lahre  1955 haben die drei  Beromünstcr-S (udius  37  [)ialcktspieie  in  

ii  Dialekten gesendet. Es waren Autoren und  l)arstelkr  aus  diesin  
Regionen zu suchen und  anzuleite n,  manches der Spiele musste  aim  

Ort und Stelle einstudiert werden, auf Reinheit des D ialektes musstc  
hier, im künstlerischen Werk, sorgfältig geachtet werden.  - Lii  
erfolgreiches unterhaltendes Programm des Studios Basel, .‚i)  
t1ug,gedä/.cc/er",  hat gerade aus der engen Zusammenarbeit mit he  -  

stimmten Hörergruppen seinen besonderen Anreiz gewonnen (Sen  
(lungen  in  Stans  und Luzern).  -  Eine ganz andere  Flörerschicht 
wit rde  mit der öffentlichen Basler 7 *agiiiez /'ir  elektronische und konkret  
lhsik  angesprochen.  -  Das Studio Basel hat Aussprachen mit 
I rauen, Pfarrherren und Bauernvertretern seines  Programmge b ietes  
durchgeführt.  -  Sendungen wie das Wunschkonzert, der  Briel-
kasten,  „Hörer unter sich"  -  die im letzten Jahresbericht kurz dar -
iestellt  sind  -.  vertiefen immer von neuem den Kontakt zum  cite 
zelnen  Hörer.  -  Das Studio Bern hat gerade im Berichtsjahr die  
'türen  weit geöffnet, um die Hörer in Verbindung zum  .\likrophun  
zu bringen. In Bern selbst wie auf dem Lande wurden viele  öffen -
I iche Sendungen veranstaltet. Die I -hirer  wurden zu öffentlichen Dis-
kussionen eingeladen. Das  Kamme rensembl e von Radio Bern gastierte 
in Kirchen und Schlössern. Jüngere Künstler wurden aufs Land 
hinaus geschickt und führten dort regelmässige Sonntagsmatineen 
durch, die hei der ländlichen Bevölkerung grossen Anklang fanden 
und gutes Musikgut in die Landschaft hinaustragen halfen. Es wur-
den  effent/iche :'o/kslli,,,liche KonerIc  in der Landschaft veranstaltet, 
welche grosse Hörermengen anzulocken vermochten. Zu  3pätko;-
z'erfrn  wie auch zu bunten populären Abenden wurde das Publikum 
ins Studio eingeladen.  --  Das Studio Zürich startete eine Sendereihe 
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‚la/'ri  ins  t/;n,",  mit eitlem viel  henützten \\ euhewerh  uher ost-
und  inncrschwcizcrischc  Landschaften; his zu 15 000 Antworten 
gingen auf eine einzige Sendung ein. Das Studio-Orchester gastierte 
in  Kreslingen;  es wurde eine Serenade im Schloss  .Var«ans  durch -
gführt. -  Auch die umfangreiche Korrespondenz mit den Hörern, 
die den Studios  --  im Gegensatz zur weitverbreiteten Meinung  -  viel  
iiehr  Äusserungen des Dankes sowie Anregungen und Wünsche  

As eigentliche Kritik einbringt, ist ein wertvolles  Mcdium  in der  
kzich  uni! zu in 1 I  rer.  

2.  /en!r;/i.cn/:.c ll/JI  1  Ill/I raitsniiis 

Diese Polarität, unter der das ganze politische  Leben  der Schweiz 
steht, wirkt sich auch im Radio aus, und auch hier wieder ganz  
besonders im Programmgebiet von  Beromünster.  Eine Radiogesell-
schaft im  'Fessin,  zwei in der welschen Schweiz, sechs in der deutschen 
Schweiz, davon drei mit und drei ohne Studio: diese Zahlen allein 
enthalten schon alles Wesentliche. Durch die Aufnahme der  Inner-
schweizerischen Radio-Gesellschaft und der  Cumünanza  Radio  
Rumantsch  in die Schweizerische  Rundspruchgesellschaft  hat der 
Bundesrat im Jahre 1953 das Gewicht der regionalen Kräfte im 
deutschschweizerischen Radio bewusst verstärkt  -  ähnlich wie es 
übrigens ungefähr zur gleichen Zeit auch das englische Radio getan 
hat. Damit ist freilich die Entwicklung nicht abgeschlossen. Während 
auf der einen Seite gewisse regionale Wünsche noch unerfüllt sein 
mögen, wird von anderer Seite einer Rationalisierung und damit 
Zentralisation des Schweizer Radios das Wort geredet, die den 
Föderalismus ganz ins H intertreffen  bringen würde. 

Wie äussert sich diese Spannung zwischen Zentralismus und Föde-
ralismus in der  Programmarbeit  von  Beromünster?  Durch einen 
immer engeren Kontakt, eine immer engere Zusammenarbeit  -  so im 
Berichtsjahr vor allem durch die Koordinationssitzung in Langen-
thai -  versuchen die  Beromünster-Studios, das Vernünftige der Forde-
rung nach Rationalisierung und Vereinheitlichung zu verwirklichen; 
durch einen ebenfalls immer engeren Kontakt mit den Radiogesell-
schaften der Ostschweiz, der  Innerschweiz  und der  Rätoromanen  
versuchen sie gleichzeitig, auch diesen Interessen im Programm stän-
dig mehr zu entsprechen, ohne doch freilich auf alle regionalen 
Wünsche eingehen zu können. So nehmen die Aussprachen und Ver -
handlungen vor allem mit den Programmkommissionen und den 
Programmvermittlern der  ORG, IRG  und  CRR  und ihrer Sektionen, 
daneben aber auch die Kontakte zu Kantonen,  Talschaften,  Gemein-
den einen ständig grösseren Raum in der Programmvorbereitung 
v n  l3eromünster  ein. Nahezu in jeder grösseren Region verfügt 

53  



jetzt das deutschschweizerische Radio Über seine Vermittler  - ott  

Mitglieder der Programmkommission dieses Gebietes, oft auch ohne 
jede Bindung solcher Art. Die Studiogesellschaften erhalten auf diese 
Weise laufend eine überaus nützliche Unterstützung durch ihre Ver-
trauensleute in den Regionen; die regionalen Programmquellen 
können dadurch viel intensiver ausgeschöpft werden. Ein Sonderfall 
ist die rätoromanische Schweiz, die durch Studio Zürich in  Zusani-
menarheit  mit der  CRR  seit Jahren systematisch und liebevoll im 

Programm von  Beromünster  zu Wort kommt. 
Auch diese Beziehungen sind  VOfl  Spannungen ganz besonderer 

Art erfüllt. Es ist verständlich, dass die Studiogesellschaften wie auch 
die andern  Mitgliedgescllschaftcn  ihre eigenen Interessen haben und 
verfolgen. Aufgabe der Programmleitungen ist es, auch hier  ständi:  
neu den gesunden Ausgleich zu suchen, berechtigte regionale Vor  

schläge  zu erfüllen, andere zurück-zuweisen, die dem verantwortlichen 
Studiodirektor  --  vielleicht aus  civalitativcn  Gründen, vielleicht  al  
zu lokal  -  nicht in ein  Landessenderprogramm  hinein zu gehören 
scheinen. Die Spannung zwischen Zentralismus und Föderalismus 
ist deshalb bei  Beromünster  oft recht gross, und es bedarf des guten 
Willens, des Vertrauens und der Einsicht aller Beteiligten, um immer 
wieder, im Einzelfall wie in der grossen Linie, Lösungen im Inter-
esse des Ganzen zu finden. 

I nutze  Hetspiele 	rm'  der  Pr trmntnti:mrhemm  des  Uertelim:iire.  

Zürich hat 27 Stunden den  rä/oroma,,iscbem,, .c'ndiingeu  zur Verfügung 
gestellt (Hörspiele, musikalische Sendungen,  Kindcrstundcn,  Pre-
digten, Schulfunksendungen); es besitzt für diesen Zweck einen 
besonderen Mitarbeiter, der der romanischen Kultur nahesteht und 
selbst romanisch spricht.  - [)ic  Beziehungen zur  ORG  sind ver-

traglich geregelt; im Monatsdurchschnitt wurden 10 Stunden  mii 
O.ci.rcbweier Vendm,,en  belegt.  -  Chöre und  IJ/asniu.riken  im Lande her- 
um ;'erden vom Studio Zürich  -  ähnliches gilt für Bern und Basel 
meist an Ort und Stelle aufgenommen; man lässt sie ihr einstudier-
tes und vorher mit ihnen besprochenes Programm singen oder spie-

len; und was von den Aufnahmen gut ist, wird  fur  Sendungen 
behalten, das nicht mikrophonreife ausgeschieden.  -  Das  Studi  
Bern bemüht sich ganz besonders systematisch um die Pflege solcher 
regional gebundener Volksmusik.  -  Für das Studio Basel seien  Z\vel  

grössere Sendungen über und aus  .Sth/oss IIidegg  angeführt,  dit  
beide zusammen mit der Programmkommission der Rundspruch -
Gesellschaft Luzern-Landschaft organisiert werden konnten.  -  In 

Chroniken, Reportagen, Hörberichten, Vorträgen, Vorlesungen 
werden von allen drei Studios regelmässig Ausschnitte und Bei- 
spiele aus dem reichen  regh imiateu  I  ehen  der deutschen  Seheit  
wiedergegeben. 
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3.  I3ero,,;ünsier  und Deutschland 

Auch hier steht das deutschschweizerische Radio in einem Span-
nungsfeld, das sich ganz wesentlich von der Beziehung unterscheidet, 
die zwischen Sottens und Frankreich, zwischen Monte Cencri und 
Italien besteht. Unnötig, auf die historischen Gründe für diese Anders-
artigkeit einzugehen: vom Schwabenkrieg bis zur Hitlerzeit und zur 
Gegenwart führt im Auf und Ab eine Linie. 

Wie für die deutsche Schweiz im allgemeinen, wie für jeden 
Deutschschweizer im besonderen, so äussert sich diese Spannung im 
Radio auf die verschiedenste Weise. Die Muttersprache des Deutsch-
schweizers ist nicht das Hochdeutsche, sondern sein Dialekt, oft 
allerdings ein vom Schriftdeutschen etwas verunreinigter Dialekt. 
Mancher Deutschschweizer, der vor einem Mikrophon spricht, steht 
vor dem Dilemma, entweder flache, unreine Mundart zu sprechen, 
oder sich im Hochdeutschen, und damit in einem Idiom, das er nicht 
ganz beherrscht, auszudrücken. Diese Schwierigkeit - bei der Zei-
tung, beim Buch unerheblich - belastet das Radioprogramm recht 
spürbar und hörbar. Allein schon die mehr oder weniger hochdeutsche 
•\rt der Ansagen führt immer wieder zu Reklamationen der Hörer. 
Das hat dazu geführt, dass die drei Beromünster-Studios im Berichts-
jahr eine besondere Sprachkommission (unter dem Vorsitz des Direk-
t'rs von Radio Zürich) ins Leben gerufen haben, welcher Vertreter 
der Universitäten, der Mittel- und Volkshochschulen, der Sprach-
vereine, der Bühnenkünstler, der Kirchen und des Radios angehören: 
ihre Aufgabe ist, eine Normierung der Aussprache des Flochdeut-
sehen festzulegen, wie sie in der Schweiz für Kirche, Radio und Vor-
tragssaal gültig sein soll. Aber das ist nur ein winziges Problem aus 
dem ganzen Spannungsfeld. Viel schwerer ins Gewicht fällt, dass die 
drei Beromünster-Studios nicht, wie die  Schwesterstudios von Sot-
tens und Monte Ceneri, auf die Künstler ihres gesamten Sprachgebie-
tes greifen können. Ein Hamburger Kabarettist, ein Münchner Komi-
ker, ein Berliner Reporter sind für die Mehrzahl der deutschschweize-
rischen Hörer völlig unmöglich. Während die Radiostationen fran-
zösischer Sprache sich neuerdings in der Communauté radiophonique 
des programmes de langue française zusammengefunden haben, 
während Lugano die Möglichkeit hat, Künstler aus Mailand und 
dem weiteren Italien zu verpflichten, sind hier den Studios von Bero-
münster ganz enge Grenzen gesetzt. 

Aber auch auf diesem Spannungsfeld sind die Kräfte ständig in 
der Entwicklung. Bei aller Zurückhaltung gegenüber jenem, was 
der Schweizer instinktiv als zu deutsch empfindet und damit ablehnt, 
müssen auch die  Ben imunter-Studi  s den Kontakt  ?U Deutschland 

55  



I) 	 I 	 -t 	 R 
schatten, die heute bereits wieder eine beachtliche Leistung vollbrin-
gen. Durch Austausch sorgfältig ausgewählter Aufnahmen  -  Hör-
spiele, Vorlesungen. Konzerte u. a.  -  können die Schweizer Studios 
ihre Programmquellen bereichern. Auf derselben Linie liegt der 
Reporteraustausch zwischen Zürich und Wien. Erfreuliche  \risätze.  
die subtil und mit Fingerspitzengefühl zu entwickeln sind. 

Einige Beispiele aus der  Progranimarheit  des Berichtsjahres  
Die drei  l3cromünstcr -Studios haben 8 1  lörspiele  in  Bandaufuabmeti  
von deutschen Sendern übernommen.  -  Das Studio Zürich hat für 
den Nordwestdeutschen Rundfunk in Hamburg drei Inszenierun-
gen mit Kräften des Zürcher Schauspielhauses aufgenommen.  (l)a  
das Studio tagsüber besetzt war und auch die Kräfte des Schauspiel-
hauses  unabkummlich  waren, mussten die Aufnahmen hei Nacht 
stattfinden: man begann um 23 Uhr und arbeitete bis morgens 
4 Uhr.) In ähnlicher Weise stellte Zürich seine  Aufnahmcräumc  
dem Hessischen Rundfunk in Frankfurt zur Verfügung, der die 
Aufführung von Faulkners „Requiem für eine Nonne" im  Zürchcr  
Schauspielhaus aufzunehmen wünschte.  - l)ic  Zürcher Sendung 
von Rolf  Liehermanns  Oper  „Penelope"  erfolgte zusammen mit 
Baden-Baden und Hamburg.  -  Das Studio Bern führte zusammen 
mit dem Süddeutschen Rundfunk Stuttgart eine Anzahl von Ge-
meinschaftssendungen durch.  -  Das Studio Basel veranstaltete mit 
dem  Nordwestdeutschen  Rundfunk 1-Limburg zusammen eine  Ge-
mcinschaftssen.dung  „Klaus  Groth  und Johann Peter Hebel". Auch 
I  )rientiert  Basel laufend (in Zusammenarbeit mit den deutschen 
Studios) über das Musikleben in  l)cutschland  (Darmstädter Ferien-
kurse,  Tübinger  \lusikrage. l)onaueschinger Musiktai,'v, 
ger  I: rau  hihrtnu ‚‚Iill.is \tlicric \clltt "  ' ol1 krelick). 

./. l'roflhI,n.rfcr ;',, li'cci-( )ct- /\(IflJ/IAJ  

In der universellen Spannung des  \Vcst-Ost-Konfiiktcs  steht auch 
die Schweiz und damit auch  Beromünster.  Das zeigt sich schon ganz 
äusserlich: eine ostdeutsche Station benützt seit einiger Zeit, in Miss-
achtung einer bestehenden Ordnung, die Wellenlänge von  Bero-
münster;  der Verdacht liegt nahe, dass auf diese Weise die Stimme 
des Schweizer Radios in West- und Ostdeutschland zum Verstummen 
gebracht werden soll. In den Programmen selbst, die ja, als Pro-
gramme eines neutralen Landes, allen weltpolitischen Fragen gegen-
über Zurückhaltung und Unparteilichkeit bewahren oder doch an-
streben müssen, äussert sich die Spannung zwischen West und Ost 
weniger in besonderen Sendungen als indirekt: indem  Beromünster  
beispielsweise Wert darauf legt,  ip  den politischen Berichten, so im 
„Echo der Zeit", in erster Linie Schweizer Korrespondenten zu  



Worte kommen zu lassen, indem also die weltpolitischen Ereignisse 
vom schweizerischen Standpunkt aus gewürdigt werden. 

Dank solcher sachlich orientierenden Sendungen (auch die Zür -
cher ..Weltchronik" ist hier zu nennen), vor allem aber dank dem 
Nachrichtendienst der Schweizerischen Depesche nagentur wird Bero-
münster wie vor dem Krieg und während des Krieges so auch heute 
immer noch veithcrum als Quelle sachlicher internationaler Infor-
mation geschätzt. Trotz den Störungen werden einzelne Programme 

wie Zuschriften zeigen - auch in der deutschen Ostzone immer 
ich telegcntlich gehört. 

linige  Beispiele aus der Programmarbeit des Berichtsjahres: 
Bet münster verfügt im Ausland über einen festen Stab von 25 
'chwcizcr Berichterstattern. - Das Studio Bern hat eine grosse 

Sendereihe über „Russlands Weg zur Weltmacht" durchgeführt.  - 
I)ic  Berichterstattung über die Genfer Konferenzen versuchte 
hei  nt nuchtern  und  tchlich  zu ‚uni.  

* 	* 
*  

Ob es nicht an der Zeit ist, in dieser Spannung zwischen Ost und 
West, die wohl noch viele Jahre hindurch die Welt beherrschen wird, 
die besondere Aufgabe des Schweizer Radios schärfer zu sehen und 
bewusster zu realisieren? Wer auch nur einen flüchtigen Einblick in 
die Arbeitsweise der heutigen totalitären Radiostationen hat, kommt 
um den Eindruck nicht herum, dass in dieser Hinsicht bei uns da und 
dort eine gewisse Harmlosigkeit und Ahnungslosigkeit herrscht. Zu 
wissen, wo die freiheitliche und demokratische Schweiz steht, sich 
weder dieser noch jener Seite blind zu verschreiben, immer den 
eigenen Schweizer Weg zu suchen, im Sinne jener Devise, die Bundes-
rat Pctitpierre mit den Worten „Neutralität und Solidarität" um-
schrieben hat - ist das nicht in der heutigen Weltsituation, vielleicht 
einer Situation auf Leben und Tod, die wichtigste Aufgabe des 
Schweizer Radios? 
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Lu  Service  SUISSC  des  ondes courtes 

Le  Club  d'amateurs  d'  )ndes courtes Ic  plus  important ct Ic  plus  
ancien - 1'«International Short;'ave- Club)),  a  Londres -  a  organisc ,  
l'hiver dernier, une cnquête auprès  de  ses membres ROUt savoir quel 
était leur émettcur d'ondes courtes préftre. Dans cc «Popularitv 
Vote»,  la  Suisse ohtint  la  deuxième place parmi ivarante  stations 
(I'Australie venant  en  tête)  et  prëc&lait l'Angleterre  (BBC),  ie Canada.  
la  Flollande, les  Etats-Unis  (Voice  of  America), etc. 

Sans vouloir surestimer l'importance d'une  teile  enjute, on pent 
néanmotns interpreter cc resultat  comme  Un succes  international des 
6missions du  SOC  en 1955.  

Le travail  du Service des  ondes courtes comprend avant  t  ur 
confhrrnCment  a Son  Organisation  la  composition  des  programmes 
pour I'antenne omnidirectionnelle  qui  transmet aux auditeurs euro-
péens une sCiection  des  emissions sur ondes moyenncs les  plus  reprC-
sentatives  des  studios nationaux, puis les programmes  en  langues 
étrangères  a  destination  des  pays d'outrc-mer;  .11  s'agit là, le  plus  
souvent,  de  productions  des  collaborateurs  du  SOC. 

line attention particuliêre  a  etC vouCe  i  l'actualitC.  Par  bulletins 
spCciaux, presjuc iiuotidicns,  les auditcurs ont etC informCs sur le 
dCbats  des  grandes conferences  de  Gcnève (Rencontre  des  « Quatre  
Grands  »‚ Conference atomiclue, ConiCrence  des  quatre Ministres  des 
Al-Faires  Ctrangeres). On  a  diffusC  en  outre  des  comptes rendus suc-
cincts,  des  reportages  et des  interviews  a  l'occasion dc certains con-
grés internationaux  et  manifestations qui ont eu lieu dans notre pays ,  
notamment sur  La  rCunion  du  Conseil  mondial des  femmes, le Con 
grês  international  de  mCtCorologie, le Congrês  de la  FCdCration  inter-
nationale des  transports.  la  Conference  de la  SociCtC amcEricaine  
des  agences  de  voyages.  

A  l'occasion  de  La  JournCe  internationale  de  La  Croix-Rouge,  Ic  
8  mai, Ic SOC  a  rCalisC un programme spCcialement destinC aux 
auditcurs arnCricains, britanntqties Ct dc Ianue espanole. lTes  en- 



1cg!strements  de  cc prgramrne turent également f()urnis  a  Un grand 
nombre d'é rnetteurs d'Afrique, d'Asic  et d'Amérique latine, qui les 
soflt diffuses a  leur tour. D'autrcs grandes manifestations en Suisse, 
teiles que la Foire d'Cchantiilons  de  Bale, le Cornptnir suisse, le  Salon 
de  l'automobile  a  Genêve, Ic Centenaire de l'Ecolc polytechniquefCdC-
rale,la Fête des vignerons, la Fête d'Unspunnen, ont donnC l'occasion 
au  Soc dc renseigner ses auditeurs sur ics aspects Cconomiq ucs, tourist! - 

ucs, techniques, artistiques et folk lonqucs de riotre pays. Mentionnons 
égalemcnt un programme special en hommage au professeur Jung. 

Parmi ics hôtes Ctrangers quc flOUS avons cu l'honncur  de  saluer 
dans floS programmes, citons  des personnalitCs éminentcs teiles quc 
Louis Bromfield et Benjamin Britten, Harald Kreutzberg et Mary 
Wigmann, Louis Armstrong  et Alice Babs. D'autre part, des savants 
émi nents dc notre pays ont bien voulu préter leur concou rs  a  notre cycle 
d'Cmissions «Science in Switzerland »; us ont etC interviewCs sur 
les recherches scientifiqucs en Suisse qui sont du domainc  de  I'aéro-
dynaniique  a Ja science du sol. Un cycle d'Cmissions en langue 
espagnole, commence en 1954 déjà et consacrC  a  la  pedagogic dans 
notre pays, aux travaux  de  cCiêbrcs pCdagogues suisses  et a  tiOS insti-
tuts d'Cducation, a Cté termine et fut suivi par un nouveau cycle sur 
les «Legendes suisscs a. 

On transmit  en outre les rubriques traditionnelles, notarnment Ic 
l)UllCtjfl quotidien d'informations suisses,  la  revue trihebdomadaire dc 
la presse suisse, ks résumés sur certains problêmcs  de  politique intC-
rieure  et les commentaires suisses stir  la  politiquc  internationale,  (Jul  
sont  diffuses dcux fois par semaine; emissions réalisCes en anziats, 
en espagnol, en portugais, en allcmand, en français et aussi ,  p ur a 
plupart, en langue italienne. 

Les programmes rCcrCatifs, qui rcflêtent Cgalement - SOU Vent fl 

(iircctement -  des impressions  de  Ia Suisse, jouissent  dune  faveur 
croissante auprès  de  nos auditcurs. Nous avons  en particulier un 
amusant jeu  de  Quiz, au cours duquel une equipe anglaisc et unc 
equipe suisse afirontent leurs connaissances dans ics domaines les 
plus divers; nous avons aussi, en aiternance, la Quiz-Review qui 
reprend les questions du concours  de  Quiz concernant notre pays, 
pour les presenter SOU5  forme  de  magazine documentaire. Enfn, les 
<(Concerts  au goüt  de  l'auditeur», commentCs  en anglais, et qui se 
consacrcnt depuis queique temps - sous  la  devise  «A Penny - A 
Song» au service cl'uvres humanitaires, ont  permis de  rcmettre les 
«pennies»  de  nos auditeurs  a la Croix-Rouge internationale pour lc 
victimes du sCisme ayant ravage la region  de  Volos,  en Grêce. 

Ii resterait heaucoup  a  dire des clbrts, des experiences, des  pr 

três rCalisCs, ainsi que des deceptions subies en matiêre  de  progran 



mes, sans parler  des real  Isati( )ns  et des  prul)lcmes  des  services ted 
nklucs, ni  du  travail  de  nos secrétaires  qui - ccci (fit  en  passant 
eurcnt  a  répondre,  en 1955, a  cuckjuc  23 000  lettrcs. Le chef  de Lt 
division  des  emissions parlCes  a  eu l'occasion  de participer,  en  tin 
tl'annCc,  a  un cours  de  6  semaincs  du  « Staff  Training Department  
dc  la  BBC a  Londres;  if  en a  rapporte  de nombreuses impressiun  
suggestives  sur les incthodes  de travail de  Ja  grande sociCté radii 
phonicue anglaise.  

En  résumé,  il cst permis de dire que l'équipc  du  SOC  a  
preuve  Pan dernier, une lois encore, d'cnthousiasme  et  d'csprit d'in 
vention --  et  cela, souvent, dans  des  conditions  materielles  prCcaires  
et  c1u'ellc est parvenuc  i  Cveilkr  des  sympathies pour notre pays  
(laus  IC  nt nide cut  ei.  



H 	 11 1  

La  'I'1édiffusion suisse  

55 II 	 .lc 	I)D1flC  (IC  tClCdIlIllsloIl  a  u(menté  en 19C  
I) 469 ,  alors que celui  des  concessionnaires  de Ja  radio n'est monte 
1uc  de 16 010.  Plus  du  sixiênie  des  aucliteurs  de  radio sont donc dc 

abonnés  de TD. II  faut  toutefois noter qu'un certain nombre d'audi-
teurs s'assurent  la  double  reception  en se  procurant  des  apparcils 
eUi icur permettcnt  de prcndrc, s'ils Ic clisjrcnt, la reception  par  air. 
\Lais  il est  manifeste  quc  de  plus en plus  nombreux sont ceux 
cherchent  a  s'Cpargner Ics perturbations croissantcs  de la  rCceptit 
par air. Seule I'installation de  La  fr6c1uence modulCe scra vraisembLi-
hlcment  en  mesure d'assurcr unc bonne rCception,  du  moms  des  
programmes nationaux. 

Nous avons donc estimC  de notre dcvoir de poursuivre nos oh , ri,  
au  cours  de cette annCe pour amCliorcr les programmes de tC1Iit 
fusion. Ainsi, scion notre désir, le contrôle  des  mesures  du  reseat i 
musical  a  etC organisC  par  ies  PTT  de  façon  a  cc que tous les iur' ,  
sauf  ic mardi, on puisse,  Je mann  aussi, prendre l'Ccoute sur tn 
lignes  au  moms. 

Nos eflorts pour assurer  a  nos aucliteurs  de la musique de diver 
tissemcnt sur l'une  des  lignes ont al)c)uti  en  cc sens iu'un  service 
organisC  par  flOUS  au siege  de  Ja  Direction gCnCrak permet  de pa-
ser de  Ja  musique cnregistrCe lorsque ni  IC  stu(IH)s nat! nauN ni CCLJ\  
(IC  I'ctranger n'offrcnt  de niusique légCrc. 

Pour accCder aux vaux Crnanant surtout dc nitlicux dc i'industric 
(lexportation, flOUS avons introduit un service quotidien (l'mnf)r-
matlons  en  anglais.  La BBC  ii us  a au!  iics  a  rclavcr  SO \CFV ICC 

(I'mnformations pour l'Ctrangcr. 
Nous avons mis égalcment  en i)  flflC  v  uc  des  relais  plus  nivIu 

dftjues  des  exccllents cours d'anglais  de  La  BBC. Nous n'en Sommcs  
plus  rCduits  a  l'insCcuritC  de  la  rCccption  par  air. Nous recevon 
maintcnant  des  enrcgistrements, cc qui nous met  en  mesure  de pa-
scr six soirs  par  scrnaine,  a  une  heure fixe, des  cours pour dCbutants 



et d'autrcs puur ékvcs plus avances. Cela représente tine dtcha re 
notable pour Ics studios nationaux. 

En outre,  la  SSR  et ics PTT  mit  p ursuivi kurs eflurts  en  fivcur 
d'une sixième ligne. Celle-ci est entrée en activité Ic 1er janvier 1956, 
au moms dans les grands centres. 

Toutes ces mesures d'amé liorations  ne pourront exercer Icurs 
pleins cifets clue iorscluc  les nouveaux bätiments, dont  la  néccssit  
a étë reconnue urgente depuis longternps, pourront enfin centraliser 
les services  de  commutation  et  de  contrOle  des programmes  de  TD 
pour l'heure, ces services sont disperses sur toute  la  Suisse -‚  et lors 
tue les difficultCs provcnant des ciroits d'autcurs auront enfin Cti 
rtsolues  et  n'entraveront  plus ks retransmissions  de  l'Ctranger. Les 

p)urparlers internationaux  Sc  poursuivent, mais les discussions  y  SOOt 
dprcs. 11 s'agit  de  trouver  des solutions lui  correspondent aux Cull 
ecpf ions actuclics  du  droit, sans excCder pout autant les limites linan- 
CICI (: s posces  .1 n  )tre  Service  dc teltditfusn  n. 
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I 	Pt  IR I:  

Télévis ion  

I n dpit dc rsistaticcs  fort  diverses et nomhrcuscs - et  qui  pui-
sent  kur inspiration  a des sources dont la pureté ne saurait étre claire-
ment établie dans tous Ics cas -‚ la télévision prend un essor d'une 
rapidité réjouissante:  de  4457 (au  Icr  janvier 1955), Ic nombre des 
concessionnaires passait  a 10 507 (au 31 décembre 1955); pour Ic 
mCme exercice, Ic nombre des récepteurs places dans des étab lisse-
ments publics s'ëlevait  a 1447, respectivcmcnt 2580. (A  fin  mai  
1956, on avait déjà enregistrC 15 302 concessionnaires TV.) 

La rapiditC  de  cc mouvement ascendant est d'autant  plus remarqua-
hic  que  notre tClévision  en est toujours au service d'expCrimentation 
prolonge, c'est-à-dire àun stade provisoire. On se souvienten effet quc, 
ic 22 juin 1955, les Chambres fCdCraics adoptaient Ic message gou-
vernemental du 8 mars 1955 (la Chambre basse par 117 voix contre 8, 
Ic Conseil des Etats par 24 voix, sans opposition), message prom-
gcant jusqu'au 31 dCcembre 1957, au plus tard, Ic service d'expCri-
mentation  de la  tClCvision. Le message stipulait qu'en principe, cettc 
prolongation  ne devait <(en aucun cas prCfigurer l'organisation du 
service rCgulier»  (p.  72 du message). Les exceptions suivantcs (dCve-
loppement du rCseau d'émctteurs existants) Ctaient nommément mdi-
liuCes: constructions sur Ic Sntis, le Monte Ceneri et Je Monte San 
Salvatore.  De  plus, l'extension des heurcs d'émission était l ,rCvuc, 
pour la periode cl'cxpCrimentation, jusc1u'a concurrence  de  14 heures 
d'Cmissi  )TI  Ild niadtirc. au pl u, en lantuc  a!  lemande et en languc 

trançaiu. 

( 	‚;rij;,  ';c 	£‚/ 

La prolongation du  .cla/u  quo a eu pour consequence dc pnvcr 
noire tClCvision  de  toute mobilitC, on s'en doute. Le Conseil fCdCral 

evoque d'aiileurs cctte stagnation Iorsqu'il dit  (pp.  73/74 du mes-
sage): 
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I \1 (IC c  ci tjue, &LII'IS CC  Cc iiiIitii  EIS,  ()n  tuc  sautalt attctu.hc, 
rant  du  point  de  vuc  de  l'exploitation ..lu'à  cclui  des  programmes ,  
des  prestations comparabks  a  celles d 'un service rét.uiicr, jui 
pcut completer ti 	mcli rur  'c  MIIAILII '11' au  ill 	.t  

(ICS neCcSSitCS. 
C'est ainsi  que  Ii  tCltv cHc'ti 	1113141UC, 	H 	irc actucllc, 

tI'installations dc rcniplacement  en  cas  de  panne (ou  de  revision). 
Ii s'en suit inévitablement  des  interruptions  en  cours d'cniissioti. 
l)'autres installations technic1ues sont usCes, dCpassCes:  dies  devraicni 
etre arnCiiorCes. D'autres encore font entiàrcmcnt dCfaut. C'est It 
CaS,  en  particulier, cl'enrcgistrcurs  de  sons portables,  de  bonne 1ualitc, 
pour le /i/éjoiirmr/, d'un ié/é-recordin servant  a  enregistrer sur  film k  
productions  de  flotrc  TV,  afn  de  pouvoir les  diffuser  a nouveau,  
, a ns,  rCpCter  la  production cile-méme, ou  die  les envover -  au  titrc 
d'Cchangc dc programmes -  a  une tekvision étrangère,  do3sireuse  tic  
diffuser  i 'Cmission  en  diffCrC.  A  l'Ctranger, ces deux apparcils (paricci 
d'autrcs) font, depuis lungtcrnps, partie intCgrante  de  l'outillat 
inéme les petits studios  des  pays VOISIflS  en  disposent. alors 1ue fl 

	

cii sommes totalement dCpourvus, prisonniers 1ccc ii cci - 	 I ii 

cc  I 

)c  .lnI.1//on  1 /4/c 1.1  

Lryaru'circcrc lnICrnC lu service dc 	tic' cc cc tcc  0 'ccuc ic 
nca.nicrc  a  i)Crmcttre  la  Preparation  et la  production COI1EFIiUflCS dc 
routes les emissions diui  interessent les spcctatcurs  de  Suisse akmanc 
tine  e/  de  Suisse romande (c'cst Ic cas,  en  particulier ,  des  repor-
rages sportifs  et des  programmes  de  variCtCs), tout  en  donnant aux 
i/eIix programmes  la  possibilitc  de  tenir compte, avec un maximum 
dc libertC d'action,  des  dCsirs partictiiters  des  tClespcctateurs  de  leur 
region Iinguistidue propre.  La  realisation  en  commun  de  certaii' 
programmes n'est pas sans donner lieu, parfois,  a  certaines critit1ues 
d'inspiration  regionale; eile  n'en  perniet pas m ( :)ins  de  rCaliscr  des 
CC  nomies  substantielles.  

L'Ctat  du  personnel  du Service  suisse  de  tClCvision  se  repari cs'.alt 
Cc cmri cc su,  i  tin 

 
1 1 .65:  

Succc aicrnnique 	Suite  rrnrndc  

Programme  ......... 30  personnes  27  personnes  57  personnes 
I'cchnique  ........... 20  personnes  17  personnes  37  personncs 
1)irection  et  adminis- 

rati I  ............ - 9  perSonneS 	2  personnes  11  personnes  

9  personnes  46  perstiiies  105  personncs 



F,n  WI IL. 32 c tllaluratcurs au  imn 	(21  1)()ur la  Suisse 
akmanique  et 11 pour  la  Suisse romandc) travaillent  a  plein ternps 
pour le service  de  tcilévision; us sont sous contrat  et touchent des 
honoraircs forfaitaires. I.e Service suisse  de  television ccupe donc  
137 personnes au total. 

lifliVies  

La  television dispose, pour couvrir ks frais dc l'cnscmbk dii 
service d'expërimcntation prolongé -  du  1er octobrc 1955 au 31 d-
cembrc 1957 -‚ d'un montant de 9 millions 400 000 francs. Ce budget 
a été divisé  en  deux parts: un rnontant  de  3 millions 800 000  francs 
dolt couvrir unc premiere étapc c.1ui prend fin le 30 septembre pro-
chain; 5 millions 600 000 francs serviront ,  ensuite,  a  couvrir ks 
léiu-.s du  Li p'ri dc allint du 1r  tiCh tl)1c l<66 au 31 dccenilit-e 
195 -'.  

C  tiifliCfll  14 fl  1  1'cparn Ic niiniant dc  3  nulL ns  5( 11 	1( 1 )  

francs  (Jr.  étape): 
Personnel:  I mill: n dc francs: cxpl ititi ui: (iOn  ((H  tunics 

.g ranitne:  I million 70u 000 francs; imprévus: 500 000 francs. 
Pour son programme  a  proprement parkr,  la  télévision  ne (li 

pose - compte tenu d'unc duréc d'émission hebdomadaire  de  12 heu  - 

res pour chacune des deux regions linguistiques - que d'environ 
1400 francs par heure dCmission, les actualitCs filmCes n'Ctant pas 
comprises dans cc calcul. Le tClCjournal revient 750 francs par quart 
d'hcure pour les deux regions linguistiques. 

IPTC Ja  

II usE logiquc  de  pcnser  a  l'Claboration dc prwjammc s cummuns  
par les studios  de  radio  et  de  tClCvision. Cette solution aurait  tour 
avantage  de  rCduire les frais  de  programmes. Ii est vrai que toute 

emission radiophonique  ne se prCte pas nCcessairement  a La tCli 
vision et vice versa.  De  plus, les cxécutants d'Cmissions jurnelfc 
radio-TV formulent parfois des cxigences considCrables, bien qu'on 
tente  de  les maintenir dans  des limites raisonnables; on sait d'auirv 
part qu'il n'est guCre possible d'obtenir des orchestres radiophoiii 
ciucs des conditions avantagcuses pour des emissions jumelf 
radio-TV,  la  separation très  nette entre les deux moyens d'expressi 
ayant etC dCcidCe. 

Actuellement- ,  on realise déjà  des emissions jumclCes  de  variCtu-, 
d'aci ualiti. ci dc ihf:tt ic.  Il  cii cct dc mme pour l'engagcment  u:  

( 



L. 

la télévision, méme s'il s'agit  de  programmes dif-Yérents. Cela pen 
de  réaliser  des economIes non nCgligeables pour les deux partic 

Les directeurs  des studios et Ic chef du service  de  telévisu)n 
entamC  des pourparlers tendant  a  intensilier Ia collaboration  de  Lt  

radio et  de  la  television. C'est ainsi eiue  les studios  de  radio  et It 

television ont organisC  de  concert un concours  a  l'intcntion (ie 

compositeurs et auteurs suisscs, dans Ic cadre du «(;rand Prv\ 

pCcn  de  la chansen ))  créé  par l'1JIR. 
Du reste, la tClCvision benelicic dans bicn des cas dc I';-- 

des studios dc radio, cc c1ui Iui permet  de  rCaliser  des CmisSioflS au 

iuclics elk &kvrtt rent ncer  I eile  (fl était rtlutte  t  ccc rr pre. 
recci  u  rcc. 

itI)tIfli.CS uiIcriationaiex  tie  proi/'ammc 

Les Cchangcs internationaux  de  programmes sent selidement ‚ii 

plantCs,  a  l'hcure actuelk, et  us sont devenus très fr&uents. Lc 

organismes  de  radioditiusion  et de  television  de  clix pays d'Europc ,  
seit l'Allemagne, l'Autrichc, Ia Belgkjuc, Ic Danemark,  la  France 
la Grande-Bretagne, la 1-lollande, l'Italic, Ic Luxembourg et  la  Suiss:  

se sont rCunis dans Ic cadre  de  l'VER. Un grand nembre  de  program 

mes sent  diffuses  de  cctte maniêre sur le rCseau europCen sous  k 

fern  d'Exiroz'ision. On pew  e  tictater aVeC cat dad ii pic La 

y prend une part active. 
Le nombre  des  Cmettcurc  1 1u 1  retrawillel 1cm icc  P' dF;t1tiIiicc 

cl'«Eurovision a est passC, depuis les premieres emissions dc juiri 

1954,  de  44 a  prCs  de  70 et Ic nombre des retransrnissions relayCec 

sur tout Ic rCseau est d'environ 7 par mois, sans compter ies pro-

grammes CcbangCs  entre  deux pays sculement.  
La composition et Ic contcnu des programmes laissent encore 

desirer, hClas! En effet, les emissions culturelles er  artistkiues  ne sent 

as aussi nombreuses que ne Ic souhaitajent les initiateurs  de  1'« Eur 

vision ». Cela previent  du  fait ciuc  les prCtentions des musiciens  c  

d'autres groupemcnts internationaux d'interprCtcs sent prohibitive-

pour les pays participant aux emissions d'« Eurovision ». L'UFR  C1 

toutefois en pourparlcrs avec ces organisations pour rCcluire les c\i 

gences des artistes exCcutants clans des proportions raisonnablc .  
Les pays membres dc 1'«Eurovision» ont  en outre dCcidCd'Ccit.tr 

ger des documentaires, des films ci'actualitCs et un service fume dc 

nouvelies pour cnfants. Nous avons donc La facultC, grace  a 1' kur - 

VI  cl  fl ‚ dc tat  re ute pr paa wie  111' dlei1cc  p  ut  w  ire 



Statistiquc  du programme de télévision 
du 1r  janvier  au 30 septembre 1955 

liii  (IC I( 	(I(  cXl)CT 1 1flCf)t( IC)  

/ 'irIrib,/iw, dei dijJerenies rithrujiis sur /'e,iie,,iI,/c'  d:,  prira/J///e 

	

Sujssc alkmandc 	Suicce romandc 

icurv.  „ iIcurr 

71,41 13 52,43 12  
Emissions documentaires  ........... 18 80,03 18  
Théãtrc  .......................... 8 31,00 7  

Actualités 	........................... 
...96,03 

11,12 2 8,12 2  
..41,28 

5,15 1 4,27 1  
Opéra, operettc, spectacles musicaux  17,28 3 10,38 2  
1lmssi()nsrécrcativesct rnusique légére  137,34 26 116,44 26  

11,48 2 4,10 1  

Danse,  ballet,  panwmirnc 	............. 
(IUS1qUe classique 	.................... 

Emissions-concours 	................... 
18,51 4 13,38 3 
97,42 18 78,01 17  

Emissions religicuses 	................ 

Emissions pour  La  femme, ks enfants 
Sports 	.............................. 

12,47 2 25,43 6  et 	Ia 	jeunesse 	..................... 
Annonces 	......................... 15,26 3 21,04 5 

537,15  1 100  1 446,23  1 100  

Nombrc  des heures d'émission en 

‚Suise dkmundc 	I 	Suise françAisc 	I 	Total  

Live  .......... 08 h. 43 70% 375 h. 20 59% 	884 li. 03 65% 
Film  ..........219 h. 23 30% 256 h. 50 41  % 	476 h. 13 35% 

Total  ........ 728 h. 06 100 	632 h. 10 1000 	1360 h. 16 1000,, 
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H  \I'I  1 R  	'1  

Finances  

I.  (unptcs tic l'cxcrcicc  1955  

C,j,;éra/z  

En 1955,  la  part revenant  a  la  SSR sur  k  prucltiit dc  la  taxe (IC  
COflCCSSLOfl  radio fut dc  17  millions  232 000  francs, suit  de  194 0( 1 )  
francs supéricure aux previsions budgCtaires dc i'Administration cks  
PTT.  Cc supplement  ne Cut  vers6 a La  SSR qu'au dCbut  de  1956,  
aussi figurera -t-il  clans Ics comptes  de  cet exercice. 

Le budget  de  l'exercice  1955  attribua  a  la  SSR UflC  Summe  dc  
17  millions  038 000  francs reprCsentant sa quote-part sur Ic produit 
de  La taxe de  concession; cette somme fut compktCe  par  un montant 
de  440 246  francs provcnant d'unc reserve constiruCe avcc  k  surplus 
de  recettes  de  1953.  

Ainsi c1ue Ic mentionnait Ic rapport annuel  de  l'excrcicc prCct-
dent, Ic renvoi  au  1er janvier  1956  de  l'entrée  en  vigucur  de  L'aug-
mentation  de  Ja  taxe  obIigca Ic ComitC central  a  parfaire  la  couver-
ture  des  dCpenses e ffcctivcs budgCtCcs  par  Ic surplus  de  rccettcs  de  
1954,  s'Clevant  a 178 685  francs,  et  par  un prClèvcment  de  330 0(1)))  
francs sur son fonds  de  reserve pour les programmes. II fallut CII 

outre prClcver  3 900  francs sur Ic funds  de  disposition  du  Scrvicc 
des  uncles courtes pour Ccjuilibrer  Je  compte cl'exploitation  de  cc 
service. Rappelons enfin quc Ic ComitC central autorisa  la.  Direction 
generale  a  accorder aux studios  de  Genèvc  et  de  Lausanne  un  pro  
de  90 000  francs. Cette  summe  venait s'ajoutcr  a la  quote-part  d  
ces deux studios, afin  de  kur  permcttre  de  couvrir les dCpensc: 
supplCmentaires occasionnCes  par  l'Orchcstre  de la  Suisse rornande.  

Au total,  les ressources financières  de la  SSR s'Clevrcnt, cn  1953, 
a 18  millions  081 000  francs.  

La  Direction gCnCrale  et  ie  Service des  undo's courtc rcçurcnt, 

pour leur part,  3  millions  074 0()0  francs, suit,  en  chitfrcs ronds,  
30()  000  francs  de  moms que  pmir  I'exercice precedent. (et1c dinii - 
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f111tOfl  cst clue  a Ia Ipprescion  de la  contribution  au  service expri- 
mental  de télévision.  

Sur le solde  de  15 millions 007 000 francs, les sociétés-membrcs 
sans studio (ORG, IR(;, CRR) se virent attribuer une somme de 
68 800 francs. Les ressourccs mises  A  Ja disposition des studios s'élevè-
rent  a 14 millions 938 000 francs; elles furent réparties  de la manière  
s u ivan te: 

Bcromunster . 	6 703 196 francs 
ottens ........ 5 008 680 francs 

Monte Ceneri 	3 225 770 francs 

I)ivcrscs recettes hors-budget,  se montant 144 000 francs, yin-
rent s'ajoutcr aux quotes-parts des studios; en contrepartie, Je compte 
de pertes  et profits fait ressortir des dépenses non budgétées s'élc-
vant  a 63 000 francs. Le honi rsultant  de cctte situation permit 
(lec1ulhbrer les comptes  de tous les studios. 

Les tableaux suivants fournissent  de  plus amples details sur l'em-
dcc rcc urccs dc Ia SSR en 1955. 
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Corupte dc Ia Socitté suisse dc radio(1i ilusion 

pour l'annéc  1955 

Fr. 

A.  Compte d'exploitation  

I. 	L)éptn.ce.c iIexp/oi1a/Y//z 	............................ 18 104 416. 6 '  

14916 446.  
1)Cpenses  du  service  des  uncles courtes ........... 766  79.5.35 
DCpenses pour  la tClCdil{usion 	.................. 101 534.02  

2 319 651.30 

I  476 718.20 

376 702.70 

Versements aux socictes  regionales  .............. 

1.2  32 303.85 
1.4  
1.5  

/)iredio,, génira/e 	................................... 

Persomw/ 	..................................... 

1.1 	Salaires 	...................................... 

3 403.90 
56 211.15 

1.6 

Frais dc  voyages 	.............................. 

Assurance  du  personnel ........................ 
8 096.60 

2  

Assurance contre les accidents 	.................. 

A VS 	........................................ 

Locaiix  de  sers'ke ............................... 39 087.35 

2.1  23 680.10 
2.2  

1.overs 	...................................... 
10 784.60 

2.3 
Eclairage , chaut1ige, netrovage ..................
1  '.ntretien mohilier ct matCricl .................. 3 966.0 

2.4  . ......................... 	.... Assurances  diverses 656.60 

3 	Administration .............................. I 	251 796.04 

3.1  Frais cl'administrarion, allocations, reprCsentation 	55 986.80 
3.2  ComirC central, conkrences direcreurs, commis- 

sion' 	........................................ 82 330.05 
3.4  4 683.55 
3.5  Taxes 	lfl"l  .................................. 36 616.53 
3.6  

Entrerien  des  installations techniques 	............ 

26 059.78 
3.7  4 204.05 

.. 

3.8 

Mauriel dc hureau, imprimCs ................... 

..  
journaux, enrrcticn bibliorhCquc ................ 

................ Rapport  annuel ............................. 6 789.50 
3.9 28 900.- 
3.10 

Union  curopCenne  de  radiodiffusion 	............. 
6 225.76 

4  1 355 613.50 

839 129.90 

Proi'ramme ....................................

4.1 	1)ruirs 	d'autcurs 	............................. 
4.2 

Divers 	........................................ 

Industrie du  dlisque 182 887.70 
4.3 200 000.- 
4.4 

. ...........................

All  )cation  de la  caisse centrale 29 794.3 
4.5  

Service des  iniormarions  (ATS) 	................ 
. ................. 

700. 
4.6  

(:kc 	des  programmes ........................ 
[change dc programmes avec l'Crrangcr  10 771.45 

4.7  Radioscolaire 	................................ 92 330.10  



1955  

Pr.  

5 	I)ii'er.r  196 436.21 

5.1 	liiiincubk 	k la  SSR -  

5.2 	a)  Contribution 	25 	anniversaire 	d' unc 	sociré 
rgionak 	................................ 4 

ii) 	Frais pour conitrenccs  internationales  ........ 
..

167 437.36 
17 226.65 
7 772.20 

c) Autres frais  de  programmcs ................. 
d) Frais pour expertises divcrscs 	............... 

6 	Ex(édeil  des  ree?iIrs  du  comple d'cxploila/ion ...... 

II. 	Recetk.c d'exp/oiia/ion 	........................... 18 104 416.67 
17 038.000 1. Part  aux taxes d'audition 	...................... 

2. Part  suppkincritairc aux taxes d'auditirin dc J'an- 
178 685.35 

3. a)  Indeniniré  du  I'administration  des P11  pour  la  
94 757.25 

b)  indemnité  de  redaction dc Ringier & Cic pour 

	

née précedenre 	.............................. 

	

tékdiflusion 	............................... 

6000.- La  tClédiffusion 	.............................. 
r) 	Rcccttes  diverses de la  télCdi ffusion  776.77 

. ................. 4. PrclCvcmcnts sur  des  reserves 3900.- 
5. ExcCdent  des  dCpenscs  du  comptc d'cxploitation  782 297.30 

B.  Compte  de  pertes  et  profits 

1 019 231.03 

1. FxcCdcnt  des  dCpenscs  du  compre d'cxploitation  782 297.30 
2. a) 	Amortisscmcnrs ............................. 15000.- 	

1 

8  230. 
111 143.23 

b) 	Rectiticatim dc vakurs  en  titres ............20000.- 

4.  \'crscmcnts 	des  fonds  de  reserve:  
a)  fonds de  reserve special 	t la  disposition  du  

C/Iii,gif 	......................................... 

ComirC central 	.............................  

3.  Arnortissements extraordinaircs................. 

b) 	fonds dc prCvovance 	.....................  
5. 	Solde  actif 	.................................... 82 560.50  

1 019 231.03 Prodiiiis 	......................................... 
2595.60 1. Report de  l'annCc prCcCdente .................. 

2. ExcCderit  des  recetres  du  compte d'exploitation  
3. PrCkvcments sur  des  reserves:  

a)  reserve dc l'annCc prCcCdente pour Ic budget 
de  l'annCc  en  cours 

h)  fonds  de  reserve pour les programmes  
c) 	reserve pour frais conference atorniquc  25000.-- 

4,  Couverture  des  amortisscmcnts cxrraordinaires  110616 ' 28 

. ..........................  

54 646.85 
6.  Contributnrns  de  journaux 8 817.25 
5. 	IntCrCts  des  capitaux 	........................... 

........ .............. 
47 309.05 7. Rccettes 	diverses  ............................. 

8. Solde 	passif 	................................. - 



Bihto  1 1 31 deecuil,rc 1955 

1.i. 	1' r  

Mobilier  152 388.05 
Materiel de bureau 	............ 109 833.01 
Materie! tcchniquc 	............ 65 138.35 
BibliothCque  .................. 1. 
Installat ions 	.................. 62 572.8 
\'oiturc  de reportage Soc ....... 13 202.60 	403 135.8i 
Amortisscmcnts effectuCs .......... 279 170.61 
caissc 	.................................... 
CbCqucs 	postaux 	.................................... 
Barijucs........................................... 
Titres.............................................. 
Prêt 
[)Cbitcurs  

Pass" I 

Fonds dc reserve central  prL Ncrii or 	i 
Fonds  de reserve special  a Ia disposition du ConiitC central 
Fonds  de reserve pour Ics programmes.................  
Fonds  de construction ...............................  
Fonds  de disposition  des sociétCs regionales  et  du  SOC  
Reserve pour mesures socialcs en faveur des collaborateurs 
.0  programme ...................................... 
CrCancicrs .......................................... 

act f.......................................... 

3 078 096.3' 

123 965.25 
7428.90  

24 812.33 
1  317393-54  
1  247473.- 

105 000.-
252 023.35 

;  08 ft)6.  i' 

1 	1(1. 

95359.30 
158 116.85 
800000.- 
767  784.11 

59 468.9() 
614 806.71 
82560-50  



Rapport des vérificateurs 
des  comptes  de la  Société suisse dc radiodiffusion  

(U I I  .c.crmi;/ec' ti:iili 

:\ux teimes dc l'arttcic  29 des statuts, vi ais fluUS avicz CofltR  IC  

mandat de vCrilicateurs des comptes. En vertu  de  cc mandat, nuns 
avons procCdé, les  30 et 31 mai, i Ia revision du compte annuel au 
31 decembre 1955 prCsenté par  la  direction. 

:\près comparaison  des postes du bilan  de  I'excrcicc prCccdcnt  
et du bilan d'ouverture, nous avons constaté  que  le Compte  de  pr-
fits  et pertes et le bilan, cc dernier bouclant par un montant dc 
Fr. 3 078 096.37,  sont conformes  a  Ia comptabilité c1ui  est tenue avcc 
ordre.  

Nous avons examine les avoirs  en  banque  et en compte  de  ch6 1ucs 
postaux, I'existence  reelle des titrcs et des préts, les comptes dcbi-
teurs et crCditcurs, ainsi que les comptes d'Ctablisscment moycnnant 
des certificats  de  dCpôt  et des pièces justiflcativcs conformes. Par  de  
nombreux sondages, nous avons pu nous convaincre  de  l'existcticc  
des i comptables et  de  l'cxactitude  des écritures. 

Lc compte  de  profits  et pertes boucle par un solde actif dc 
t'2  1 6o.,ja, compte tcnu  des amortissements et des reserves. Nous 

nous rallions  a Ja proposition du ComitC central concernant I'utili-
satiun dc cc solde actif. 

\us verifications ayant dCmontrC que  la  presentation  du resultat 
ct dc  la  situati  in dc  la furtune c rrc'pi nd aux nrec (- ripti)ns.  (U  tus 

'  

I d'accepter Ic c nip! c ann ne I 
2. (lapprou\ 	'ut 1 La  lii'  du 	Ide act It  teile pieii 	\ tis  _u1  

pri posCc: 
it 	 Ue:tarie iti\ I/title:' 

	

l.0 	Illj(leUi 	tlti.  t 	Iliptet: 

(sig.)  K.  Schmi'i 
(sig.) C.  T/iircarl 

Bernc, Ic  31 mai  195(. 



Conptc  du Sci- vice suisse  des  ondes courtes pzr l'unicc  i qjj  

1955 

I 	Er. 

A.  Compte d'cxploitation  
1.  / 	d'e.\p/oi/aIion............................  

1 	Personnel.....................................  
1.1 	Salaires 	.......................................... 
1.2 Frais dc v yages 	. 

 

1.3 Autrcs allocations er indcrnnitt.s ................ 
1.4 Assurance c ultre les accidents .............. 
1.5 	Assurance du personnel ....................... 
1.6 	AVS ........................................ 

2 	Locaux de .rere'iee .............................. 

2.1 	l.oyers ...................................... 
2.2 l.cIairagc, chauffage, nett o vage ...............  
2.3 I ntreticn mohilier ei mauricl .................. 
2.4 Assurances diverses .................... 

3 	. ld,,iinLclra/ion ................................  
3.1 Frais d'adminisrration, allocations, rcprésenrari ns 
3.3 Propagande . .................................... 
3.4 Fnrrcticn des installations techniques ............ 
3.5 Taxes  PTT  ..................................  
3.6 Materiel dc bureau, imprirnCs ...... ............. 
3.10 1)ivcrs ........................................ 

4 Programme 

4.10 I knoraires 
4.11 Einissions hors StU(li() ......................... 
4.14 [missions dc disques ......................... 
4.15 [nregistrements ............................... 
4.16 MarCriel dc proramrne ....................... 
4.18 Vuiture de reportage .......................... 
4.20 Mesures sociaks................................ 

5 	Excldeni  des  recelle.c  du con/pie  d  'exploilalion ........  

11.  Receiie.c d'exp/oiiaiion ............................ 
Part  aux taxes d'audition ........................  

2. Part suppkmcntaire aux taxes d'audirion  de  1'annc 
prCcCdcnte ....................................  

4. PrCkvc rncnt sur Ic fonds  de  disposition ...........  
5. ExcCdent  des dcpenscs du compte d'cxploitarion 

766 785.35 

414 17  is 

.)OU  I  tiS.')U  
9 181.7() 
2 127.60 
3254.60  

29 599.60 
10 234.75 

41 04.95 

25 747.30 
12 187.75 
2338.50 

767.40 

72 928.51 
3041.60 

13573.55 
13 369.66 
26 983.85 
14 148.95 

1 810.90 

218 355.97 

166796.75 

34012.57 

3 304.95 
5738.75  
8502.95  

19942.77 

766 785.35 

754 200. 

8685.35 
3900-- 



Er. 

B. Comptc  de  pertes  et profits 

23 623.07 

-  1. Excédent  des dépenses du comptc d'exploiration 
2. Arnortisscrnents 17 403.86 
3. \Tcrscrncnt  du solde actif au fonds  de  disposition. .  6219.21  

(Iiarge.r 	........................................... 

.................................. 

23 623.07 

19 942.77 
Pradjilis 	........................................... 

2. Excédent  des recettes du Compte d'exploitatiun 
.. ............................... 3. Rccettcs  diverses 3 680.30 



Compte  de  la  Télédiffusion pour l'année  1 955  

It.  
A. Comptc d'exploitation 

I. 1)épenses d'exp/oiiaIion  ............................ ..98 268.22 
1 Personnel  ..................................... 59 161.65 
1.1 51689.- 
1.2 631.80 
1.4  

Frais  de voyage 	................................ 
. 406.95 

1.5  5 414.25 
1.6 

Assurance contrc les accidents ................... 

1 019.65 
2 8 052.58 
2.1 5 636.40 
2.2 1 621.05 
2.3 

Loycrs 	........................................ 

768.53 
2.4  Assurances  diverses ........................... 26.60 
3  

Salaires 	....................................... 

Assurance  du personnel 	......................... 

Adminislralion  ................................ 3 352.51 

.. 

3.4  610.31 
3.5  

iVS 	........................................... 

Eclairage, chaufge, n ettovage 	................... 

Entretkn  des  installations techniques ..............
T 1 668.80 

3.6  

Locaux  de senke 	................................ 

777.05 
3.10 

Entretien mobilier  et  materiel .................... 
.... 	.................... 

Taxes 	PT 	.................................... 

296.35 
4 Programm. 	................................... 27 701.48 

.. 

4.1 

MatCricl (IC l)ureau, imprimCs .................... 

Droits d'autcurs, liccnces d'cxCcution, redevanccs 

Divers 	........................................ 

9047.05 

.. 

4.14  .  

aux 	Cditcurs...................................... 
Emissions  de disqucs......................... 

..............................  
1 18 654.43 4.15  Enrcgistrements 

. 

5 Excédeni  des reed/es du  comple d'exploi/a/ion - 

Il. Recetles d'exploi/alion ..............................98 268.22 
1. lndemnirC  de  l'Administration  des PTT  .......... 91 491.45 
2. lixcédent  des  dCpcnses  du  compte d'exploitation.. 	6776.77 

B. Compte  de  pertes  et profits 

Charges ........................................... 10 042,57 
1. ExcCdcnt  des  dCpenses  du  compte d'exploitation . 	6776.77 
2. Dépenses  du  compte d'Ctablissemcnr ..............3 265.80 . 

Prodidis ...........................................10 042.57 
1. Excédcnt  des  recettes  du  compte d'cxploitarion 	 -  
2. IndcmnitC  des PTT pour dCpcnscs  du  comptc d'Cta- 

blissemcnt ...................................... 3265.80 
3. IndemnitC dc redaction de Ringicr & Cic. ....... . 6 000.- 
4. Rccettes divcrses  ............................. . 776.77  
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2. Budget 1956 

1. 	J'11 Ruht 	'tut 	L  lu 	 ( I C 	!)fl  t j 	tictt I(tt' 

teflu  de  l'augmentation  de la  ditc  taxe, fut évaiuë  a 32 millions 800 00  
francs, monrant (JUl fut inscrit  au budget de  la  Cunfédératiun  et dont 
250 000 francs sum c1cstins  a  la  SIJISA  au titre  de  redevance pour 
Ics  haut-paricurs installés clans les ctal)lissemcnts publics et 50  (ft 
francs Soflt verses au funds commun  de  dCparasitage  de La SSR 
des PTT. Le produit net probable  a  répartir entre l'adniinistratiu 
des PTT et Ja SSR s'Clèvc donc  a 32 millions 500 000 francs. 

Scion le  mode  de  repartition applic1ue jusu'à fin  1955, La SSR 
recevait Je 70° c  et ics PTT Je du procluit net  de la  taxe  de  con 
cession; celle-ci ayant etC augmcntCc, Ic Conscil fCdCral dCcida, pu 
arrétC  du 13 septembre 1955,  de  modifier  La  dC  en viiueur, mesurc 
dont il lixa provisoirement  la  durCe  du  J-r  janvier  1 06  i tin  19, 
La nouvelie dC est  la  suivantc:  

a) produit  de la taxe d'auditiuii pctci( tu  tnt ft 	1 	 I 
7011,1  a la SSR er 30"  aux  PTT  pendant ft atinces  19 36,  P)- 
et 1958; 

b) produit  du  reglement de taxe au seus des (lecisutus du (onsetl 
fCdérai du 29 clCcembre 1954 et du 17 mai 1955 (augmentation 
de 6 fr. de la taxe de concession radio): en 1956, 40% a Ja SSR 
et 60% aux PTT; en 1957, 50° f , 3 Ja SSR er 5(,)"' 	P1"1 
en 1958, 60" 0  a  la SSR et 40',, tux Pl 

Scion le  mode  de  repartition  I" [  par IL' (uuuvci'ncnicnt ft&lc-

ral,  Ja dluote-part  de  Ia SSR sur Ic produit net prCsumC (Ic  32 millions 
500 000 francs s'ClCve  a 20  millions  500 00() frane' ,  ccl ft dc  1 'atlttu nis - 

tratiun des PTT Ctant  de  12 millions  de  francs.  
En application  de  La decision fCclCrak du 13  scptcriibrc  19 3, 

summe  de  500 000 francs dolt tout d'abord êrre misc en reserve, d 
Sorte que Ic budget d'exploitation  de  La SSR en 1956 s'élCvcra  cii 

fait  a 20  millions dc francs. 
Les besoins financiers  de la  Direction gCnCrale,  Service des  widCs  

CourteS  y compris, sont CvaluCs  a 3 millions 504 000 francs, sum mc 

dom  la  majeurc partie est destinCe  it  cuuvrur  des depenses dc rugrant- 

80 



nies. (Ast ainsi,  par cxcmpk,  jue Ia Direction gnërale acjuitte  
I ()26 000 francs  a  la SUISA,  au BIEM, etc. au  titre  de droits d'au-
tcur;  183000 francs au titre d'indemnité  a  l'industrie du disque; 
200 000 francs  a  l'Agence tél 6graphic1ue suisse pour Ic service  des 
nouvelles er 97 000 francs  a  la radioscolaire. Enfin, les credits mis  
a La disposition du Service des ondes courtes s'Clèvent  a 845 00 (.) 
francs. Les studios se voient attribuer Ic solde de 16 millions 496 00)) 
francs, somme supérieure  de  I million 579 554 francs  a  Icurs rcssour-
ces  de l'cxercice précCdent.  

La repartition entre les trois regions linguistiqucs s'effectuc seIt 
la  dC appliquCe juscju'ici: 

un montant  de  11 millions  de francs est distrihuC  a  raison dc 

47,5% pour Beromunstcr 
33,5, pour Sottens er 
19 	pour \Iontc (c ncri 

Du solde dc  5 millions  496001 ,  francs, Ber( )munster Fcc tu Ic 
9.5!O,  Sottens Ic 31,5% et Monte Ceneri le 29 1 ; , . 

La part de chacunc dc ,  t r  is rit  n p ui: l9ó inuist ljucs us) 
dtnc la suivantc: 

Bert tinulister ...........  395 92))  tranc 
Sottens .............S 416 24)  francs 

nrc ( . cflcfl .......3 (S 540  francs 
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Budget 1956 de la  Société suisse  de  radiodi ffusion  

A.  Compte d'exploitation  

I. 	Dépenses d'exp/t'ii/a/ion .............................. 20 625 500 

16 496 000 Allocations aux SOCitS 	 . regionales........... . 	 . 	 . 	 . 

l)penses pour Ic service  des ondcs courtes 845 000 . .. 
125 500 

3 159 000 

592 900 I 	Personnel  ..................................... 	.. 

466000 

1)penses pour  la  tdéditfusion 	................... 

Direcilon ginirale 	.................................... 

......... .............  1.2 	Frais  de  vov.tges ........ 35000 

	

1.1 	Salaires 	...................................... 

	

1.4 	Assurance contre les accidents 
. 

4 600 ... ................. 
1.5 	Assurance du personnel 	........................ 77 500 
1.6 	AVS 	.......................................... 9800 

2 Locaiix  de senke 	............................... 45 240 

27 000 
2.2 12 800 
2.3 4 500 
2.4 800 
2.5 

linrctien niuhilier  et maoriel ...................
Assurances diverses ............................
AVS ......................................... 140 

3 284 360 

57 000 3.1 	Frais d'administration, 	allocations, 	representation 
3.2 CornitC central, confCrences directeurs, commissions 87 000 
3.4 

2.1 	I.uyers 	....................................... 
Fclairagc, chauffage, nettoyage 	.................. 

Entretkn  des installations techniques 3 300 
3.5 42 000 
3.6 
3.7 

Administration  ................................. 

MatCriel  de bureau, imprimCs 30 000 
6 000 

3.8 16 000 
3.9 

.................. 
. ....................................Taxes 	P'i'l'

.. ................... 

34 000 
Rapport annuci 	................................ 

8 710 
3.11 

Union curopCcnnc de radiodiffusion ...............
3.10 Divers 	........................................ 

350 

4 1 558.500 

1 026 200 

Journaux, cntrcricn bibliuthCque . ................. 

4.2 

AVS .......................................... 

183 000 
4.3 Service des informations (ATS) ................. 200 000 
4.4 

Programme 	..................................... 

4.1 	I)roits 	d'autcurs 	............................... 

31 000 
4.5 

Industrie du 	disque 	............................. 

6 000 

. 

4.6 

Allocations  de la caisse centrale ..................
Critique des programmes 	........................ 

15 000 
4.7 

Fchange  de programmes avec l'Ctrangcr ...........
Radioscolaire ................................. . 97 000 

4.8 AVS 	......................................... 300  

%*,,ir rciiihoursemcnts  5011%  11  Reccttcs d'exploitation, rubrique  2 



195k 

Fr. 

5 	l)n'ers 	 . 	205 000 
5.1 Immeuble dc Ia SSR 	 35 000 
5.2 (:rdit  a  la  disposition  du Co rn in central 	 70 000 
5.3 Emissions en frqucnce rnodukc ................100 000 
6 	E'xédeni  des  recelles  (lit compic d'exp/oi/afion ......... 473 000  

20 625 500 
20 500 000 

2. lndeinnit 	dc I'Administration  des 	P1'I 	pour  la  
119 500 

II. Reed/es d'exp/oilation ............................. 

1. 	Part aux taxes d'auditinn 	........................ 

Indemnité dc redaction  de  Ringier & Cie pour Ia 
6 000 rékdiffusion 	...................................... 

3. ExcCdent  des dCpenses du cnmptc d'exploitatiun . . -  

B.  Compte  de  pertes  et  profits 

tckdiffusion 	................................... 

512 000 

- 	-  1. ExcCdent des dCpenses du compte d'exploitation 
.  12 000 

(hargcs 	............................................ 

2. Amortissements ........... ...................... 
3. Versements  a des fonds  de  reserve: -  

500 000 a) reserve d'cxploitation  (des 1956) 	.............. 
I;)  fonds  de  prCvoyance 	........................- 

4. Solde 	actif 	................................. 
. 

 

512000 

-  
473 000 

Produils 	........................................... 
1. Report dc l'annCc prCcCdente...................... 
2. ExcCdcnt  des recetres du compte d'exploitation . . 

30 000 
8 000 

3. IntCrCts  des capitaux 	........................... 
4. Contributions  des journaux 	...................... 

cr 1 000 5. Recertes 	divscs 	............................... 
6. Solde 	passif.................................. - 



Budget 1956 du Service  suisse  des  ondes courtcs  

Fr. 

A.  Compte d'exploitation  

I. I)eöenses d'exploilation  ............................ 	.. 845 000 

I  Personnel  ..................................... 463 600 

1.1 

.. 
403000 

1.2 7 000 
1.3 Autrcs allocations  et indemnités 3 000 
1.4 

................. .. 
Assurance contrc les accidents 4 400 

1.5 Assurance  du personnel 37 500 
1.6 

Salaires 	....................................... 
Frais  de voyages................................ 

8700 

2  

...................... 

49 520 

2.1 

. .......................... 
AVS ........................................... 

Locanx  d 	service 	................................ 
31 000 

2.2  14 900 
2.3  

Loycrs 	....................................... 
Eclairage, chauffagc, ncttoyagc 	.................. 

2 500 
2.4  

Entretien mohilier  et materiel ................... 
Assurances divcrscs 	............................ 1 000 

2.5 VS 	......................................... 120 

3 Adminisiralion 	................................ 77 500 

3.1 Frais d'administration, allocations, 	representation  3 000 
.. 

3.3 15 000 
3.4 Entrcticn  des installations techniques 14 000 
3.5 

Propaandc........................................ 
.. ........... 

29 000 
3.6 

Taxes 	PTT 	................................... 
................... .. Materiel  de bureau, imprimCs 15 000 

3.10 Divers 	........................................ 1 500 

4 	Programme  ................................... I 	238 380 
147 300 

4.11  Rcportagcs, soirees populaires, enregistrements . . 30 060 
.  4.12 Service d'informarions ........................ 

4.13 Droits d'auteurs, liccnccs d'cxCcution, rcdcvanccs 
...1 450 

aux 	Cditeurs...................................  

4.10 Emissions au studio 	........................... 

4.14 Emissions dc disqucs 	........................... 10 000 
4.15 Enregistremcnts 24 000 . .............................. 

3 500 
800 

4.16 Materiel  de programmes......................... 

6 000 
4.17 	Location  de lignes 	................................ 
4.18 \Toiture  de reportage ............................ 

670 4.19 	Divers 	........................................... 
4.20 Mesurcs soclaics ............................... 11 000 
4.21 	AVS 	......................................... 3 600 

5 	.Excide,:i  des  recetles  du camp/c d'exploüaiion ........ I 	16 000 

84 



1955  

Fr. 

11 . Rece lles d'exp/oüa/ion 	 .  845 000 
845 000 1. Part aux taxes d'audition 	 . 

2. Excédent  des dépenses du compte d'cxploitation -- 

B.  Compte  de  pertes  et profits 

('harges 	............................................ 16 000 

1. Excédcnt  des dépcnscs du comptc d'cxploitation.. 
2. Amortissemcnts 	 .............................. . 16 000 

Prodiiis 	.......................................... 16 000 
1. Excédent des reccttes du compte d'exploitation ... 	16 000 



Budget  1956  dc  lt  ic lcd  1  Iliisiti  

1956 

A.  Comptc d'exploitation 

1. 	i)épenses d'exp/oi/a/ion  ............................ 125.500  

6850() I 	Pcrso,mc/  ..................................... 	.. 

58 200 

.. 

1.2 	Frais dc 	voyages  .............................. 
1.1 	Salaires 	...................................... 

. 2000  
600 

	

1.4 	Assurance comrc ics accidents .................... 

	

1.5 	Assurance du personel 	....................... n 6 . 	 000 
1.6 	AVS 	.......................................... 1700 

2 9 920 

6 540 
2.2 2 700 
2.3 500 
2.4 

Locai x de  servicE' 	................................ 

150 
2.5 

2.1 	1.overs 	........................................ 
Eclairagc, chau ffage, nettovage 	................... 

3 

Assurances  diverses ............................. 
A V S 	.........................................30 

.Jdministraiion .................................. 7 08() 

1 500 
3.5 3 000 
3.6 2 000 
3.10 Divers 	............................................ 580 

4 

Entrctien niobilier  et rnatrie1 	.................... 

40 000 

3.4 	Nntrctien des installations techniques .............. 

4.13 i)roits d'auteurs, licenccs d'cxCcution, rcdevances 

'Faxes 	PT'! . .................................... 
Materiel  de bureau, imprimCs 	.................... 

20 (HO 
4.15 

Programme 	..................................... 

20 (RH) 

5  

aux 	Cditeurs.................................... 
Reserve pour iniprCvus 	......................... 

Excitk,,t  des  recel/c.r  du  comple  d  'e'.\pIohIaIIwI -  

11. 	Recetles d'exp/oiiaiio: .............................. 125 500 

119 500 1. IndemnitC dc I'Administration  des I 'FT 	.......... 
2. ExcCdent  des depcnses du cnnlptc d'expluitation . .  I 	6 000 

B.  Cornptc  de  pertes  et de  profits 

Charges ............................................6 000 

1. ExcCdenr des dCpenses du compte d'exploitation . 	6 000 

Prodi/s ...........................................6 000 
1. Excédent  des recetres du compte d'exploitation . 
2. indemniré  de redaction de Ringier & Cie. ....... .6 00(1 

6 
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3.  Compte  du  service radio  PTT 

1955 

Fr. 

I 	Produil 	....................................... 26 144 991.32 

10  Produit brut  des  droits  de  COflCCSSOfl radioréccp- 

11  Autres droits (droits d'enrcgistrcmcnt,  de percep- 
24916861.75 

tion,  de COnCeSSIOn pour stations tadioémettriccs, 
765 607.26 

12  Rcrnboursements dc frais  par  tiers (droits pour Ic 
284 946.05 

estampilles bleucs) .............................. 

13  Rcccttcs  administratives  (arnendcs pour violation 
de Ia regale, frais d'instruction, listcs d'adrcsses, 

177 576.26 

2 	charges  ..................................... 26895417.7') 

3 671 959.77 

tricc 	........................................... 

3 013 117.75 

vcntc d'imprimCs  et  de maculature) .............. 

212  Autrcs charges dc personnel (assurances  du per- 

coi'ttrole  des  installations rëccptriccs) .............. 

211 	Traitements, salaircs  et  allocations 	............... 

sonncl, restitution  de dChours, prcstations spé- 
658 842.02 

.. 

574 190.25 

151 190.25 

22 	Loca:x 	....................................... 

21 	Personnel 	..................................... 

221 	Location, cntreticn, amCnagcmcnt ............... 
423 000.— 

3 108 494.80 

593 702.61 

dales,  uniformes, etc.) 	........................... 

23  Inslallailons d'exploi/ation ........................ 

71 351.99 

222  Amortisscmcnt  des  bàrimcnts .................... 

23 079.45 
234  Rcdevancc pour utilisation  du  rCscau  des  lignes  du  

232  1)émolition  et  transformation 	................... 
233  Diverses charges d'cxploitation .................. 

téléphone 146 048. 
604 312.75 

. ..................................... 

1 670 000.- 

24 	Transpori.r 	.................................... 142 304.33 

231 	Entrctien ..................................... 

241  .\IatiCres consommables, véhicules  automobiles,  
hicycicttcs, frais  de transport  du  materiel technique  

242 	Amortisscment  des  vChicules  .................. 
81 304.33 
61 000.- 

235 	Courant industriel 	............................. 
236  Amortissement  des  installations techniques........ 

25 	Charges ginérales 	............................... 1 547 622.89 

119 562.69 251 	Papier et  impression 	.......................... 
252 	Taxes postalcs  ..... ...  ......................... 

.. 

175000.— 
253 Diverses charges d'administration (mobilier, maté-  81 459.86  

..

rid 	de bureau, insertions, etc.)......................  
......... . 254  Amortisscmcnt  du  mobilier  et des  outils 109 000.- 

255 	IntCrCts  de capitaux  et  assurance  ............... 	. 163 033.75  



256 Part du service radio  a diverses chargcs générales 198028.59 
257 1uiiiication au service  de  tclédifIusion pour des 

prestati 	ns  en faveur du service radio ............ 701.538.— 

26 	Receiie.c  de  frolic - Defakations  .................. 17 850 845.75 
261 	Part de la  SSR aux droits  de  concession radioré- 

. 

- 

17232347.10 
262 Redcvancc pour droits iPaureurs (9 fr. 50 par Con- 

sjfl I 	a) 
a) au profit dc  la 	t  citré suissc des auteurs (Suisa)  242223.— 
b) au profit  de la  Sociéré  des autcurs ct composi- 

ccptrice 	..................................... 

tcurs dramatiques,  Paris, Comité Gcnêvc  ..... 7 000.— 
263 Versenient au fonds commun PTT/SSR  de  dé- 

. 

50 000.— parasirage................................... 
264 Verscrnent  a la sociéré Pro Radio (part aux droits 

dc concession  des concessions d'instaiiateurs) . . . . 250000.—  
265 \'crscmcnr  a  Rediffusion SA et Radibus AG (pro- 

vision pour  la  perception,  de  leurs abonnés, des 
taxes  de  concession radioréceptrice) .............. 69 275.65 

Résu/lat 	............................ 	. ....... . -  750 426.471 

Scion arrêté  du Coiiscii fédérai du 13 septcmhrc 1955, 
Ic deficit  du compre dc l'cxercice 1955 doir Ctre couvcrt 
par i'excCdcnt des produits dc I'cxercicc 1956. 

Immobi/isalicn.c  des  11 77  pour  Je  .cert'ice radio: 

irar  des inimobilisations au debut dc I'annCe 	. . . 41 133 879.01 
Augmentation  ............................... 2 302 339.62 
Diminution .................................. 77 066.10 

Etat  der  immobilisa/ion.r  a Ja Im 	de  /'année .......... 43 359 152.53 

. 

Etat  des amortissements au debut  de  i'annCe . . .  33 233 305.40 
(:harges d'amortissement 2 263 000.- 
PrCiCvcmcnt sur ie compte d'amortissement - 59428.30  

. .......................

Etat des ainortissemenis  a Ja Jin dc /'anth ........... 35 436 877.10 

I. a/eur conip/ahie  a la  fin  de  i'a,rnic ................. 7 922 275.43 

lmmcuhks  .................................. 1 994 559.83 
Installations d'exploitation 	.................... . 457 420.92 

468 794.68 
. 

. 

liens 	meuhks 	............................... 
Participations 	................................. 1 500.- 



L1if 

Statistiques  des  programmes  
A.  Suisse -  I.  Les programmes  des  émctteurs  de  Sottens,  (IC Monte Genen 

et  de Beromunstcr pendant l'exercice  1955  

Gcnre  des émiisknss 	 I 	Sottcns 	I 	Monte Ccncri 	I 	Herornuniter 

'  hcurrs hcurc % 

Emissions  de  musiquc séricuse 
Operas, oratorios 	.................. 128,21 3,27 120,52 3,26 203,55 4,65  

463,00 11,80 347,25 9,38 343,35 7,84  
\IusRJuc  de  charnbrc  ............... 156,08 3,98 80,21 2,17 197,20 4,50  
\lusk1ue rCcrCativc  ................. 88,24 2,25 114,21 3,09 205,15 4,69 
Soli  vocaux  et  instrurncntaux  ........ 168,48 4,30 130,36 3,53 257,30 5,88  
Chrurs  ........................... 26,10 0,67 43,57 1,19 53,00 1,21  

Emissions  de  musique Iégère 
OpCrcttcs 	......................... 39,19 1,00 51,31 1,39 78,25 1,79  
\lusiquc  de  charnbrc  ............... 21,24 0,55 30,52 0,83 31,10 0,71  

445,42 11,36 226,29 6,12 785,15 17,93  
\lusiquc  de  dansc 	................. 250,18 6,38 401,29 10,85 121,50 2,78 
Soli  VOCaUX  et  instrurncntaux  ........ 86,59 2,22 285,36 7,71 165,45 3,78 
Churs 	.......................... 31,03 0,79 25,16 0,68 55,35 1,27 

Emissions mixtes 

.. 

.. 

l.missions musico-littCraircs ........... 43,46 

.. 

.. 

1,12 110,54 2,99 56,30 1,29 
346,26 

.. 

8,83 115,17 3,11 91,25 2,09  

Emissions parlées 
Radiorhtrc, 	jcux 	ct 	suites 	radio- 

.. 

1usiquc symphonicluc................ 

388,47 9,91 461,27 12,47 267,30 6,11  
97,06 2,47 100,51 2,72 122,40 2,80  

(:rifercnccs, causcnies 202,49 5,17 334,31 9,03 357,40 8,16  

Emissions d'actualités 

... 

... 
\lusiquc rCcrCativc.................... 

phoniqucs
................ .. 

Comptes rendus, reportages  ......... 

... 

... 

400,15 10,20 288,25 7,79 259,55 5,93 
Service des  infurmatiuns  ............ 139,36 3,56 131,33 3,55 203,10 4,64  

1:nissions  de 	ariCt 6s................. 

Propagandc d'intcrCt public  ......... 26,23 0,67 65,54 1,78 83,10 1,90  

. ............................ 

Emissions spécialcs 

l.flUSSiOflS littCraircs
................. 

Lrntssiuns radiuscolaires  ............ 52,12 1,33 20,28 0,55 56,10 1,28  
152,10 3,88 40,56 1,11 63,35 1,45  

Emissions agricoics..  ................ 

.. 

12,03 0,31 25,06 0,68 27,45 0,63 
I  Icure dc  Ja  fcmrnc 	................ 0,61 21,31 0,58 82,55 1,90  
Ilcure  des  adolescents  et  dcs cnfants  61,19 

.. 

.. 

.. 

1,56 41,47 1,13 93,25 2,14  
liniissions pour Ics Romanchcs -- - -  22,45 0,52  

Fmissions rcligicuscs ................. 

Imissu)ns  en  Jangues Ctrangéres 

..24,06 

- 

.. 

-  7,47 0,21 8,55 0,20 
(;uliurc physique 	.................. 37,12 0,95  52,10 1,41 49,15 1,12 
Signaux  sonores (y  compris l'horloge 

parlantc, lcs cloches  du  pays, etc.) 33,52 

.. 

0,86  1 	25,371 0,69  1 	35,34  1 	0,81  
3923,38 100 3702,59  100  1 4380,54  1 	100  Totaux  



2.  Les programmes  des  émetteurs  de  Sottens,  de  Monte Cencri et dc 
Reronunstcr  de 1 950  it  1955  

Gnrc dci 	 I) I 

Emissions musicales 
Operas, oratorios ................ 
Opercttcs ....................... 
Musiquc symphonk1uc ............ 
\lusiquc  de  chambre ............. 
Musiquc récréativc .. .............. 
Musiquc dc dansc . ................  
Soli vocaux er instrumcnraux ...... 
Chrurs...  .... .. .................... ...... 

Emissions mixtes 
Emissions musico-1 ittéraircs........ 
Emissions  de  varittés ............. 

Emissions parlées 
Radiothéãtrc, jeux  et suites radio- 

phoniqucs ......................... 
Emissions litréraires ...............  
Conferences, causcries............. 

Emissions d'actualités 
Comptcs rendus, rcportagcs........  
Service des informations .......... 
Propagandc d'interCt public ........  

Emissions spéciales 
Emissions radioscolaires .......... 
[missions rcligieuscs ............. 
[missions agricoics ...............  
1-kure  de  la fcnimc ............... 
Hcurc des adolescents Ct des cnfants 
Emissions pour les Romanches..... 
Emissions en langucs CtrangCrcs. 
Culture physique . ............... 
Signaux sonores (y compris l'horlogc 

parlante, ics cloches  du pays, etc.) 
Tota ox  

414 452 514 597 561 
119  lii  137 152 172 
787 787 801 899 982 
480 475 458 532 550 

1818 1854 1871 1719 1913 
552 556 595 580 554 

1 382 1 398 1 418 1 362 1 232 
250 228 257 264 262 

757 784 796 817 903 
460 470 477 481 485 
135 137 170 173 184 

177 122 124 134 121 
225 235 239 254 263 

68 66 58 58 59 
117 133 129 137 138 
229 214 180 181 184 

18 15 16 22 23 
50 34 23 23 18 

101 106 143 142 145 

109 104 107 109 118 
1065110928 11288 1154111827 

160 	192  1 2051 200  1 174 
410 	477 	4811 4741 509 

904  1 1 008  1 1 010  1 10691 1 080 
209 	214  1 2431 230  1 271 
720 	756 	8361 9321 926 

453 
169 

1154 
517 

1 865 
774 

1 095 
235 

211 
553 

1118 
321 
895 

949 
474 
175 

12) 
257 

65 
129 1  
196 
23 
17 

139 

95 
12 008 

( ))  
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2. Relais de  l'trangcr  de 1944 ä  1955  

Iriu.n,u 
muicaks 

Em&siIon, 
piirl&c Total  

Nombri? Ikurt Noinbrc  1 Icurr4 Nombrc Flcurc  

1944 1 0,50 5 0,50 6 1,40 
1945 2 2,22 10 1,57 12 4,19 
1946 37 48,59 120 48,56 157 97,55 
1947 27 33,11 285 73,21 312 106,32 
1948 32 45,56 206 66,02 238 111,58 
1949 25 44,21 194 58,10 219 102,31 
1950 30 50,58 200 60,11 230 111,09 
1951 32 37,01 253 86,07 285 123,08 
1952 63 48,04 305 86,20 368 134,24 
1953 18 18,30 280 78,43 298 97,13 
1954 27 26,34 352 115,25 379 141,59 
1955 24 39,52 496 139,49 520 179.41 

3.  Transmissions  a  l'trangcr  de 1944 a 1955* 

Annec Emissions 
muiiicak 

Eniksion 
p*rkcs . 

Nombre Ilcurci Nornbrc  I-kiires Nornbrc  1-teures 

1944 2 0,47 9 4,25 11 5,12 
1945 6 8,26 47 27,40 53 36,06 
1946 63 112,37 147 118.27 210 231,04 
1947 389 372,40 145 71,36 534 444,16 
1948 404 335,01 354 239,20 758 574,21 
1949 397 297,06 126 67,25 523 364,31 
1950 309 229,23 154 83,38 463 313,01 
1951 272 221,37 244 105,46 516 327,23 
1952 159 127,51 173 76,33 332 204,24 
1953 161 134,44 328 162,38 489 297,22 
1954 132 123,06 2130 1017,45 2262 1140,51 
1955 120 93,45 1492 1050,43 1612 1144,28  

ttc  -,tat ktiqii  n  cniriJ 	: 	nI'reu 	IIrci , trc 	nt qui nr  r -  (nvvc 	rAdl.  



Stitistk1ues  des auditcurs 

1.  Nornbrc  des  auditeurs  de 1923 a 1955  

Auditcurs  2u 31 ddccmi)rc 	1 	Augrncntntion  anlitie 

1923 980  -  

1924 16964 15984 
1925 33532 16568 
1926 51194 17 662 
1927 59 066 7 872 
1928 70183 11117 
1929 83757 13574 
1930 103808 20051 
1931 150021 46213 
1932 231 397 81 376 
1933 300 051 68 654 
1934 356866 56815 
1935 418 499 61 633 
1936 464332 45833 
1937 504 132 39 800 
1938 548 533 44 401 
1939 593 360 44827 
1940 634248 40888 
1941 680 306 46 058 
1942 729231 48925 
1943 779 920 50 689 
1944 819 502 39 582 
1945 854 639  3-5137  
1946 890 687 36 048 
1947 922959 32272 
1948 969 606 46 647 
1949 1 008 453 38 847 
1950 1 036 710 28 257 
1951 1 079 304 42 594 
1952 1119842 40538 
1953  1 158  073 38 231 
1954  1 198  757 40 684 
1955 1233075 34318 

95  
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C }t  A Pit  R F. IX  

Autorités  et  organes  de la Radiodiffusion  suisse  

Je  Conseil  i:'  

-JllIcri/i dc .durpeI/.e:  

Je  136parrcrncnt fJ ei.t  I 	p 	Je'  tI teint  i' du  fur 

Cv,,ccss,onnairt:  

I:! S  tci etc SUISSe  d.  i.tdit diil usit ii 

sOC1ET1. SU1SSE  DE RADIODIFFUSION  

(fondée  en 1931 

A.  OR('1ANI  

i.  Assembléc generale 
J'ricidt,:i 

I C  1udei 	c  itr:tl tie  lt 	tutete  suisse tie radictilifusint 

!eiibrt 

delegucs dc chacune  des  societés-mcmbres,  

4  dClCguCs  de chacunc  des  comrnissitns  du'  prtraI1imes, 
et Ics mcmbrcs  du  comitC central. 

De  plus , avcc voix consultative: 

Ic dirccreur général,  Je  Wrecteur aduitnistratit  et es  citrecteurs  des  
studi'  's. 
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2.  Cornité ccntril 

Président central: 

* Dr  Fritz Rothen, ddeiic du  ( 	nsiI iLulministr,tti«n 
de Radi 	S..  A . 

Vice-prIsidenis: 

* Charles Gil/iérü,,, president dc trihuu.d 
Chargé  de cours  a  l'Université dc Lausanne 
Fondation romande  de Radiodiffusion  nlrcllx 

Riccardo Rossi, avocat, directcur  de Ia Banin 	nu 
suisse,  siege dc Lugano 
Socictà cooperativa  per la 	radiod 	un  u. 
Svizzcru itali:Ina  I 

‚'lutre.c mc'nbrts: 

* Pierre - lra,:ci, rcddctcur syndical Ncuc! 
*  Carl Beck, conseillcr national Surs 
*  Laure Diipra, I)r  phil., profcsscur  a  l'Univcrsité dc 

Fribourg Frib 	I rn  
Dr Erwin Diirgiai, av cat 

Cumünanza  Radio Rumantsch (drc  

I)"  Go//hard Egli, ancien conscillcr d'Etat er conseilk 
aux  Etats 
lnncrschwcizcriscbc Radiog esellschaft  I 	c 

* Antoine Farre, jugc fédéral 

André Giiinand, avocat, consc 111cr  national  
Fondation  des Emissions Radio-Genc  c  ( 	cc 

lFa/fer  Kaiser,  ancicn inspccteur des écoks 
Radiugenosscnschaft  Bern 

Enge,, Knap, professeur au séminaire  de  Kreuzungen 
Ostschw eizerische Radiogesellschaft  k  rcIJIIIinct 

* Dr  Ernst A-ietler, ingénieur, chef du service radio  et 
télégraphie  de la 1)irection généraic  des PTT Bc 	Ic 

*  Dr 1-Jans Oprechi, conseillcr national Zurici 
Dr EVilly Spuhier, municipal, consei llcr aUX  Etats 

Radiogenossenschaft  in Zürich Zu tic 

Ernst S/amrnbach, directeur  de Esra S. A.  
Radiogenossenschaft Basel BiIc 

*  D'  Eduard  lVther, directcur général  des P11' 

* nrnmés  par Je Conscil féd&raI 



1em/'r.c .c/Ippit- iln/.c  

I)r Max  B/um,isIein, avocat, president dc hi Rad i  gc- 
nossenschaft  Bern herne 

* ( har/es Chappiiis, avocat, chef  du service du Contenticux 
Ct  des  affaires administrtivcs généraks dc  Ja I)irec- 

générale  des  13'T herne 

Bn»miin Dro, sccrétairc  a  l'inspectorat des fabriques, 
membre  du comité dc Ia F indation romandc dc 

Radiodiffusion I ausannc 

I) 	/diard Ganoni, membre  de  Ja Cumünanza Radio 
Rumantsch ZuricH 

* Picro Pel/egrini, dircctcur  de  la «Libera Stampa» Luiui 

lfdm'nd Pingeon, ingénieur, memhrc  du comité de  Ja 
londation  des Emissions Radio-Gcnèvc 

* 	/)('ra Rillmeyer-Lcelin 

J'r  1.  I)r  Arnold  Rothenberger, vice-président dc 
I 'Ostschwcizerischc Rad iogcscl Ischaft Jr 

/?iisca, ingénieur, mcnibrc  du comité dc Ja  SOCjUi 

cooperat i'a  per Ja radiod Ifusionc nd Ia 	S v izc ri 
raliana Be I I u> 

-  1  Iberl Sa/al/je, membre du ci mitc dc Ja Radio genossen- 
schaft  Base! 

1) 	Hermann SIie,ger, avocat, membre  du comité 
1'I nnerschwcizcrischc Radioges e llschaft  

J)r 	1;rns1 	Vaterlaus, consciller d'Etat, conscillcr :iu' 

[tats, vice-président dc  1» Radiogcnossensc haft  ‚H  

Zurich  /. n 

3. Direction générale 

Marcel Bezençon, dircctcur général 

(eor,ge.c consis, directeur admini,r,i,I!. rc,,iiI.içini  du direiteur cLncrnl 

1'wl Borsinger, dircctcur du Service suisse des ondes cuurti 

Ldllard  Haas,  dirccteur  du Service suisse dc ték-visi  

4.  Conference  des  directeurs 

(cttc conférencc rennu  e 	Ii'i ' 	' 	 H nc du 

génCral  de la SSR. 

* ni )mmés  par Ic (  i  ci te dciii 



5.  Commissions  des  programmes 

Le dircctcur génral dc Ia SSR prtsidc d'ftcc Ics  
grammes. 

(:(„I,nisJi(n (irs )r(rilf?/f//es a'r . it/ens 

I'7ice-prisideni: 

Alaurice Mayor-dc Rho,,,, l )astetlr 	 \I  rtc 

Atitres menthrs: 

* Jean Binet, compositcur I'rékx 

Char/es C'ornu, procurcur général (cnvc 

F/aria,, C'osandey, profcsseur  a  ['Université dc  
Lausanne Lausanne  

* Char/es Fa//er, dircctcur  du  Conservatoire LaChaux- 
dc-  Fonds  

André Fasel, président  des ((Amis de Radio - 
Gcnèvc» Gcnèvc 

• Georges  Haen,,i, professeur dc musique  Sinn  

• Jeanne Hersch, Dr phil.,  profcsscur  a  l'Ecole  
internationale de  Gcnévc (envc 

*  Abbé  Pierre  Kadi,:,  maitre  de  chapelic FribouvL  

Philippe  Monnier, dircctcur de  l'Ecole secondaire Tramelin  

Alfred  Pe//igol, industriel Gen,vc 

* 

 

Otto Treyvaud, rédactcur  en  chef  de la  « Feuilk 
d'Avis  de Lausanne » 1.ausann 

A'fernbres supp/éanis: 

Edmond Ganier, rédacteur  en  chef  du  «Cnurrici 
de  Gcnèvc» 	 Genévc 

Henri Perrochon, profcsscur, président  des  Ecri- 
yams vaudois 	 Paverne 

* nomms  par  Ic Cnnseil fdcral  

100  



(‚i1/,J///J SSloPk' Jr(i?am,ll/ 	.1  io,iIc (e',:eri 

I 	it-pr1'.rid'nte 

Prof. Francerco Cbiesa, scrittore Cassarate - 
Lugano 

* Rinaldo Beriossa, ispettore scolastico Rovcredo 
* Piero Bianconi, profcssorc  alle scuolc normali cantonali Minusio 
* Dott. Gas/one Lrn'ini, giudicc dcl  Tribunale d'appcllo Lugano 

Elmo Paiocchi,  capo dell'Ufficio cantonaic di statistica Bellinzona 
* Dott. Adriana Ranielli, dircttrice Bib lioteca cantonalc  Lugano 

Avv. Giovan-Ba llista Riisca, sindaco di  Locarno, con- 
iglicre nazionale  Locarno 

\1acstro  Mario Vicari Lugano 

Metubro supplenle: 
( 

 

'arlo Thni/ini, immmistrmt)rc r  >stale pensionato 	liov credo 

Programmkommission Beromiinster 
:eprasideii/ 

* Dr.  Ernst Laur,  Leiter des Schweizer Heimatwerkes Zürich 

Ii  eitert' Mitglieder: 
Dr. FritZ B/aser,  Rektor der Zentralschweizerischen 

'Verkehrsschule Luzern 

I )r. Felix Burckbara't,  Advokat Basel 

Dr.  Alex Decurtins,  Professor an der Kantonsschule Chur 
*  Robert F. Dcnler,  Kapellmeister Zürich 
* Ada/f Fux,  Gemeindepräsident Visp  

Max J-IeiI,  Professor an der Kantonsschule St. Gallen 
*  Albert Jenny,  Musikdirektor Luzern 

Fürsprecher Max Kaufmann, Direktor des BIGA Bern 

.f,  b. Friedrkb Keller, Notar Langnau  i. E. 

Dr. Hans Koch, Stadtbibliothekar Zug 
* lValler Kräuchi,  Redaktor des „Volk" Olten 
* Dr.  Christian Lore,  Professor an der Kantonsschule Chur 
*  I-lns Neumann, Sekretär der Schweizerischen Arbei- 

tcrbildungszcntralc  Bern 

I)r. Jo,:  Pull, Sekretär der „Lia Rumantscha" Chur 
*  Hermann Rilfenatbi,  Oberlehrer, Zentralpräsident des 

ARBUS  Bern 

* nommés  par Ic Conse ii fédéral 
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l)i. 	1 1 'iiii: 	\/l7o' 2 , 	l'cIIN.tIi\\ 	III h1t1 	11cM 

* Agnes  VU,: %egesser,  Schritts  tel icr  in I u  icr  1 

*  Dr.  /osef  Senn,  Adjunkt  des Schweizerischen Katho- 
lischen  Vo l ksvereins Luicru 

Dr.  Georg  Tbiirer,  Professor an der  Handclshochschuk 
Sr.  Gallen  i'cufcll 

i7rns/ Tab/er,  Redaktor der  «  NZZ» Zürich  
* 	ft-7li 	Wa ldmeer, dipl.  Eng.,  Prisidcnt  des  Schweize- 

rischen  Radiohörerverbandes  I. 	F  1i h 

Dr.  Hermann  W'eile,miann,  Vorsteher der V.  ilkshoch  
schule  turIH 

[((Wi iI'u's?hr, 	I t 1) u.  I /.cMI IIIMLM I t 

Lrsa1r:ni/glieder .  
1)r.  Cia,, (.aluJj, KanI Ilshll)lI thck7r 	 (.iiw 
Eue:i  Hagen,  Mitglied des Zentralvorstandes des  

ARBUS 	 Zürch 
Dr.  V/to  Kaiser,  Chcniikcr 	 i)orna. '( 
Dr.  Karl  Neff,  Professor am Kollegium Schwyz 	Schwv; 
Dr.  Andri  Peer,  Professor an der  Kantonsschuk 
(crJ 	\ icc!  c. 	 IF id  I 	I 	 1  Ic 

(  mm;. c'; 	 . 	 cgr.'nmcs Ic 	/21 	liii  

I !(e -pri.ruldn/:  
I )r  Guido  C'a/ari, pr fesseur  a I'  Ecole  ptAytechniclut.  

hdralc 	 /IIlIcH 

/JI(t1e5 ‚ne,,jbrec; 
* 

 

Alice  Briod, IICC11CICF cii Jr ii 

Irn,in Moser, direcreur  du  tourisrnc 	 1 4 

Bruno  A1i,ralt, sccrétairc  ad  joint  a  la  Centrak d'éduca- 
tion ouvriêrc 	 1k I-11(  

René Pejo/, dirccteur  du (< Journal dc (;cnevc » 	Gc 	c  
* Roger Pocho,,, dircctcur  de  «La  Libcrt. » 	 Fribourg 
* Prof.  [)r  Max  tr'eber, consciller  national 	 Wakrn ilernu 
*  Dr 11ans-Pc/er Zschokke, prsidcnt dc  la  Commission  

des  Suisses  i1'  ctr;ii1ccr dc  1..  \SI  I 	 BilL 

lembres supp/éa,:I.c: 
* f'/ici,,a Co/om/c. ( IIFcCIF1CM Iii  I  .\ccc  dc  I.  M1F)) 	1.  

/eanne Eder-Vchn'yer,  1)1  es  sciences 	 Zurich 
Jean Pei/reqiün, syndic  de  Lausanne 	 Lausann. 

* Dr  Eduard  Scbii/, dircctcur  du  turicmc 	 I  .uccrnt: 

*  1  IT1IT1CS  ptr Ic Conscil f6 l.r7l  

1 ( )2  



C 	W.'hJj!'fl (It  r I)!Lra!n/nt  S d 	!i ItitIlS/011 

I )r  Emil  K/it/i ,  ancien  c' nisciller aux I tats Zurich 

„embrcc: 
lI: 	Alkaspaci', 	protesseur 	.i 	l'Lcole 	cantonale 	dc 

Zurich Zurich  

I )r  Guido  Caigari, professeur  a  l'lcolc polyrechniquc 
fédérak Zurich 

/ 11/epic Gui,,apid-Cariier  G enéve 

•\hbé Jacqucs  Haas  Lausanne 

.1/a.v  Hei/Z,  professeur  a l'Ecole cantonaic de  St-Gall St-Gall 

t:'rina AfarfurI-Paani Luce  r ne 

I r  Hugo Maue'rbojer, chef du secretariat  de  la Chambre 
suisse  du cinema Berne 

Bruno  Aiiira/t, secrétairc adjoint  a la Centralc d'Cduca- 
tfl)fl ouvriCrc  Herne 

I  /ermapm Rilfenachi, instituteur, président central dc 
I'ARBLS  Herne 

/"iidiii 	Stickt/berger, rCdacteur  en chef des «Luzerner 
Neueste Nachrichten» Lucerne 

/;r,:s/ 	Tob/er, rCdacteur  a  la 	« Nouvclle  Gazette dc 
Zurich» Zurich 

/I'nri  de  Ziegler,  professeur  a  I'UniversitC dc GenCve GenCve  

1  lembres supplian/s: 

/?eto  R.  BoIa, professeur  a  l'UnivcrsitC dc Zurich Zurich 

Ri jt 	 / )asen, secrCtaire  de l'Association cinérnatogra- 
phiquc suisse romande  Lausanne 

I Inns  Ulrich  I-J (g , secrCtaire dc l'Union suissc  du film Herne 

I )r f«sefSenn, secrétaire  ad joint  a  I ' Association popu- 
ire cat  h'  tl quc suisse Lucerne  

6.  Vérificateurs des comptes 
.1  bm,irec  

I  ) 	t;rnsi Ku/I, chef  de la division  des finances dc Ia 
I)ircction gCnCrale  des PTT Herne 

Konrad Schmid,  fondC dc pouvuir Berne 

Carlo  I  'iscardi, cxpert-comptahle Ligan  

I  lembres suppléanls: 
'i/eli Bai,ma,m, chef dc section 	la 1)irection gCnCrale  

des PTT Herne 

- Ide/f  Hurst,  fabricant Herne 

Carlo Pun, expert-comptable Be 	i 	tilt: 



13. \1 1. 	1 13 H F s  

Fondation  o mandc  de Radiodiffusion, slcge Ct  Studio t l.ausanne 

Radiogenossenschaft in Zurich , sige  ei stndio t Zurich 

Fondation des Emissions 1idio-cn 6-e, sioge  ei studio a (enevc 

Radiogenossc nsc haft  Bern, siege et studio  a  Berne 

Radiogenossenschaft Basel, siege  et studio  a  Bale 

Ostschweizerische Radiogesellschatt, site i St-( all 

Societa cooperati  a per Ia radio idithisi inc nella S viz'era iral lana si ete er 
studio  a Lugano 

Inncrschwcizerischc  Rad iogeselischaft,  siege a  Lucerne 

Cumünanza Radio Rumantsch, siege a  Coire 
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(  I o Ph/ 

Fondation romandc  de Radiodiffusion  

(fendée  en 1923)  

d'/jonneur: 

( bar/es  Baud,  chef  de service  au Departement  dc 
l'agriculturc,  de l'indusrrie  er du  commerce 	I  ‚ausanne 

Président: 
Charles Gilliéron,  p  sdcnt dc trihutia! 	\illencuve - 

\h  nircux  
1  ie-residen1s: 

chef dc . 	U.c ;iu l)cjiartement 
de  l'intCricur 	 tI) 

fa/ei Prrrenaec/ institutcur 	 1  ntclt;IlS 

-J:iIrs 	PJi;,5 

Re,:é Andina, anden directeur  des  tClCgraphcs ct 
téléphones  du  icr arrondissemcnt  Lausanne  

lnIoine Bore,', ancicn consci ller d'Etat  Marin-Ncuchttcl 

Osar  de  Chasotuy, directcur  de  la  Banque cantonale  
du  Valais  Sinn 

Benjamin  Dro, sccrétairc  a  l'Inspcctorat  des  
fabriques  Lausanne  

/sepb Imboff, officicr d'etat civil Mouticr 	B  

.1areInaebniI, industrici Le  Lock 

.1/fred Lambelet, ancien chef dc service  a  Ia vifle  de  
Lausanne Lausanne 

I  rancis Lombriser, professeur  au  Conservato ire Frihou  r  

Maurice  Major-de Rahm,  pasteur Morges 

l)r Virgile Maine, conseiller d'Etat Liehefcld-Bcrn  

Ernest  Moudon Yvcrdon  

Paul  Miedry, municipal Sion 

Jean Piccand, organiste  de  St-Nicolas  Fribourg 

Roger  Pochon, directcur de  «La  LibertC » Fribourg 

/a/n  A.  Vouga, secrCtaire  au Departement  dc l'ins- 
truction publiquc Ncuch  a  ci 

Directeur: Jean-Pierre Méroz 
Rem p/a cant:  Paul I  tal/oI/a,;  
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Radiogenossenschaft  in  Zurich  
(gegründet 1 9 24  

Prasident: 
Prof.  Dr.  Franz Tank, l -idg. 	Icchii.  7  

ir-/a5idellt 

Reeieriurtr 	L)i, 	/ii:ct 	''i: 	c,inLr.tr /ilrkh  

()J; 	 1iouki 	d 	kirli 	ii, id 	I  
lubs Zurich,  Vertreter  des Schweizer  Radiohircr  

Verbandes Zu 
I  /ni.r fggenberer, 1)irektor  der  Telion  AG  
PrA'.  1)r.  lVa/iar Gijyan,  Direktor  des Museums  Aller- 

heiligen  '! 
I-Iaen, 	N litglicd 	des 	Zentralvorstandes 	dc  

AR BUS 
I  u/tX Huonder, Zentralsekretär Zurid 
/;rns/ Kaeser,  alt  Krcistelegraphcndirektor  Zu 	;-1,  
Dr.  Hans Koch,  Stadtbibliothekar  Zur  

hedwig Leae ,,beri«r-Köhli  Zur it 

Ilanni PesIa/oi, Betriebsbcraterin \ViI  S( 
I )r.  JJan.c PesIa/oi,  Rechtsanwalt  Zürk 
i;rns/ Ryf,  Direktor  der Schweiz.  Propagandazentrak  Zürich 
Stadtrat 1)r.  11'71/)' Vpiibler,  Ständerat  Zin 
Dr.  Arno  ibells,  Ständerar  
i;rnsf Tob/er,  Redaktor der „NZZ" 7 	ic 

Dr.  phil. und  Dr. Ii.  c.  Hermann lVdIewwann. Direkoi  
der \T 	lk5h(C1-t}it1!'_ 	k- 	'uni 	rui 	/uriuli  /.ui nun 

Direktor:  Dr.  Jakob Job 
S /! urIrfr:  I  fnLc /u,/,Irnir 



Fondation  des  Emissions  Radio -Genèvc 
(fondéc en 192 

P,e c,eitpeij  d  /)onpiellr: 
Ld,,,o,,a' Prii'a/, professeur  a  I'U n iversi te N euch a 	I 
.indré Guina,,d, avocat, consciller  national Genévi 

Président: 
Charles Cornu, procurcur général Gcncvc 

Alfred  Bord,  avocat, conscilkr d'Etat (enèvc 
k/na/do Borsa, fonctionnairc  i  l'ONL Gcnèvc 
lacques Brocher,  in gen kur (cn Cvc 
lean Broil/el, rCgisscu  r Gene vc 
Louis  C'asaf, entrepreneur GenCvc 
Paul  C'harvo, ingénieur  G enC vc 

1 1ben Dussoix, avocat, Gcnèvc 

Iran  1)uioii, avocat, conseiller d'Etat GenCvc 

lndre'Fase/, secrCtaire  a  Ia Societe gCnCrale  de  surveillance (;ene'e 
/ido,iard  Fischer,  industrici GenCvc 
/ héodore Foex, institutcur GenCv 
t;drnond  Ganter,  journalistc c;eneu 
Pierre  Glasson, conseillcr d'Ftat Pribourg 
Pierre Guipiand, avocat, consci 11cr muii icipa  I Gen  évc 
tiarcel Gysin, profcsscur  a  I'IjnivcrsitC GenCv 

leapt !-loe-hsiaemr, professeu  r  Gcn C vi  
/rit/öbr, direcreur  des tClCphones GenC 
Iran  LeC'orn/e, fonet lonnaire  a  ]'Organisation  mondalc 

dc  la  sante GenCv: 

ic/or Maerky, adniinistratcur GenC.  
Paul  Ajar/ma, directeur ad joint  de  1'OCS'l' Zurich  

1  farce!  Nicole,  dircctcur  des lntCrCts dc GenCvc (;enev. 

.'ilari:is ?Voul, conscil Icr administratif Geii  e 
i/fred Pc/I/got, industricl GenC 

I;dmond I'ingeon, ingénieur  Gen  6N-(  
Pierre P/hard, secrCtaire gCnCral  des Services industriels, 

conscillcr administratif GcnC 

• l/iier/ Pu/,eer, agent  de  change (;eiiec 

Pa;e/-R. Rosset,  profcsscur  a  1'Univers 46  Neuchatci 

uric Sa,:do, avocat  G cnCvc 

Ldo:iard Steitmiann, régisscu  r Gen eve 

featt i'reina, consciller d'Etat GenCve 

Roger  Tra,ceh, rechnicien (‚ctiCvc 

Directeur: René Dovaz, l)r  c' sc.  math. 
kene 	.\ehenAer 



Radiogenossenschaft Bern 
(gegründet  1 92 

Prasident:  
1)r. Max Blumenstein, Fürsprecher 	 Hem 

Ir',5?'äSI(It/!J 

4!b:rt  I  'ir, )itknr mr 1Ivr piiitheii ( 	c 	nih  

1 	 ((1  

Iar1 /ln/haiiiit/efl. 	t;tirit \ip 
Edouard Baumgar/ner,  Stadtpräsident Bi(-)  
Peter Bratschi, Schriftsteller Bern 
Dr.  Urs  Die/schi,  Nationalrat und Regierungsrat Solothurn 
Hans  Fe/ber,  alt Regierungsrat Ettiswil 
Adolf  F:irrer,  Nationalrat, Gemeindeammann Gren.  
Rudolf  Gn4gi,  Regierungsrat Bern 
Robert Grimm, Nationalrat Bern 
IVaIier Kasser,  alt Schulinspektor Spc;  
Fürsprecher Max Kaufmann, Direktor des BIGA, Präsi- 

dent der Bernischen Alusikgesellschaft Bem  

Job. Friedrich Keiler, Notar 1 .a 
Robert  Kuhn,  alt Gemeinderat, städt. Finanzdirckror 
Fürsprecher Hans  Lauierbur,g,  Chef des Radio-Nachrich- 

tendienstes der Schweiz. Dcpcschcnagentur lr:  

Ludwig von Moos, Ständerat SaHn 	in 

Rosa  iVeienschwander,  Berufsberaterin 13U1-11  

Ado/f Riny,  Chefredaktor Freihi  

Hermann  Rilfenachi,  Oberlehrer, Präsident des ARBUS Bern  

Prof. Dr.  Werner to,,  Sleiger,  Fürsprecher Bern 
('cI(; 	 1 	iir.i1nnn  1 Bern 

Direktor: Dr. Kurt Schenker 
Stellvertreter:  Afa Ro//i  m  
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Radiogenossenschaft Basel 

(gegründet 1 1)26) 
Präsident: 

I )r. Willie Joerin,  Direktor der  Allg.  K 	hleuhandcls 
AG ftisel  

I  ;pras1aoI 

/'rnsI 	tanimi,  I  )irckt 	r der I stAG 

Ii c'ii're Mitgliedf.r: 

1faria Aebrr.ro/g1-Ii:/jhin:d liiii 	ii 	LUfl 	lt  

Dr.  Ernst Boer/in,  Nationalrat und Regierungsrat I 

Lukas Burg/n,  Präsident der  Krcisgruppc  Basel des 
Verbandes schweizerischer  Radiofachgeschäft(, 

Dr. Jakob Dürrza'ang,  Direktor der  Allg. Gewcrbr- 
schule Basel  

Dr. Go//bard  L--,g/i,  alt Ständerat und Regierungsrat  Lui.crn 

Dr.  0/to Kaiser, Chemiker I) 	rntc} 	() 

Gerhard Mennen,  Ingenieur, Vertreter des Radioclubs  
Hasel  ltci 

Iriedrich Mer,  Radiofachmann Basel 
Josef Müller, Regierungsrat  FlücLn 

Paie/a  Peter-  IVeninger ft sd 

Prof.  Dr.  Ado/f Portmann,  Vorsteher der Zoologischen 
Anstalt der Universität Basel  I:scl 

l/Inrt Sa/athi,  Präsident der Sektion Basel des  ARBUS  Basel  
Dr. Karl Sarlorius, Vcrlagsdircktor  der „Basler Nach- 

richten" Basel  
i;rnsl  Schwarz, Regierungsrat  Aarui 

Prof. Dr.  Hans Peter Tic/md!,  Regierungsrat Basel  

Dr.  h. c. Gustav iVenk,  Ständerat Basel 

Hans IVerenfe/s,  Direktor der Aktienbrauerei Basel Basel  

/acqus  Wo/f, dipl.  Elektroingenieur Basel  

Dr. Peter Zscbokke,  Regierungsrat Basel 

Direktor: Dr. Fritz Ernst 
.V/e//per/rekr. Dr.  Paul Ale ycr- Gutwi//er 
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()stscliwcizcrische  Radiogesellschaft 

czrindct  1 9 

Präsident: 
Eugen  KnUp, Sc!11i1)1lJ 	I 	 K 	iiii 

Iiepra.cide;: 
Prof. Dr.  I  

W'eiiere Älitgl;edo: 

Walter ('laraa'ei.cciie,, l.aiidamn Ltclti  St 	 ( '.iIK 

.E,,,il Ehneter,  Kaufmann  Appcno.lI  
I) r.  he?-mann Grosser,  Ratssch  rd  bcr  A  ppcnzu  
Armin Moser, Vcrkchrsdircktor  St.  Galki  
1)r.  Ii'aliber ill/il/er, \Eusikdircktor St.Galkn  
Karl  A',iesc/i, Postverwalter  Landqua 
Dr.  Ernst Reiher, Regierungsrat  Frauenf  
Karl.rchlagin/iaiife,,  Stadtrat  Sr. Cia]  1  
Eririn Schwendinger,  Regierungsrat  1kris.i 
Dr.  Fritz  .S/iicki,  Regierungsrat 
1)r. 	1rno ihetis, Stir1er.tt  Cluv  

Prora,,,msteI/e  in Si. Ga//n: 

Armin  Moser, \7crkchrsdircktor (Ohniatin) 	 St.  Gal Ii 
Prof.  Max Heil 	 St. GaIL 

Prof. Dr. Ceir Th/,rer 

Programm/eite: 

l)ino Lv 



Societã cooperativa  per  la  radiodiffusione nella Svizzera italiana  

(1  )ndata  1930)  

Presidente:  

)n.  Gugliclnio Canevascini,  C'  1lcuIiCrc ( li  tat 	Iiui' -Ikiis  

i, 

v.  Riardo J?ossi, dircttorc della Banca Nazionale 
"vizzera, sede di  Lugano 	 l.ugti  

v V.  C/krlibino Dara,,i 	 1k  lii nzona 

On. Avv. Brenno Ga//i, consiglicrc di Stato 	 Lugano 

v v. G. B. Nicola 	 R  ovcredo 

\vv. 

 

G. B.  Rusca, sindaco 	 Locarno 

l)otr. Pirro ßo,,an;io 	 1kllIniln.I 

Direttore: Dott. Stelio  Mob 
•1 r,u,/do Be'r,;asrmi 



lnii&rscliweizcrische Radigcsel1sch;ft 

(gegr under  1946.)  

Prasident:  

I )i.  Gotthard  .igl ‚ tI "ttd(:.tt  und  

1: 	!.sn.I71i. 

Dr.  1i,ni/  )t"' 	R.n.ini WiL!  i 	 Zn 

El7ellere  Mitglieder: 
Eduard  .i4chermi,m, 1'utiiutiiii Ii 	i. 

EmilA//ernann, Adjunkt GWL  Luzern 
lu/jan Dillier, Kanzkisekretär  Kern' 
Paul Fröhlich, Nationalrat und Stadtrat Luzcri 

Dr.  Josef H.  Hess, Erzichungsratspräsidcnt Enge I 'ei 

Rudolf Huber, alt Landammann AItd 
Dr. EVilly  Keller, Staatsarchivar Schw 
Dr.  Hans Koch, Stadtbibliothekar Zug 
Paul Kopp,  Stadtpräsidcnt Luzu 
Dr.  Konrad Krieger,  Dcpartemcntssekretär Luzeri  

lose! von Matt, Buchhändler Staus 
Josef Müller, Regierungsrat Flücint 

Dr.  Josef  Odermait,  Landammann Buoc 1  
Dr. 1-Jermarn: 3'Iieger,  Rechtsanwalt Brunicn  
Albert  Zwimtiftr,  Lehrer \Will k au  

Gescbaflsfiibrer:  

1)r.  A'(,n,a1 Arieir 	 I  ute ii  
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Cumünanza  Radio Rurnantsch 

(fu nd,da  1946) 

I r 

,ir. l6;'rt (‚t;n-onj, vc1 cussi1 icr t'u vcrnat iv 

Parsura: 

Tista Murk, hibliotccar  

I 	- »cirSUra: 
V/elan Lori,iieIl, parsura  da  hi  Lia Rurnaritscha 

C',,,ime,nbers: 
(i'ri.r/jan Batirajin, directur dal telefon 
(fr.  Gian C'adllff, bibliotccar chantunal  

r.  Augusti,, C'a/a,,nes, cussgl icr gu vcrnat  IV  

(. Bisigawi Gapaul, vcgl cussglier guvcrnativ 
(.1 r.  Giusep C'ondra;i, cussglicr naziunal 

('ian Goray, president cumünal  

Ir.  Eri'in Durgiai, advocat 

,Jr.  Gien Rtga, advocat 

Men Ra;icb, redactur dal «Fogi Ladin» 
'fcina  Schmid,  inspectur da scoula 

,l i- .  Stefan Sonder,  güdisch d'inquisiziun 
dr.  Arno Then:, cussglier da stadis 

Cion Peder Tböy, magister 

d r.  (11i,cp  I  1e/i, cussglier da stadis 

Sclilarigna 

Cuoira 

(uiri 

Cuoira 

Cuoira 

Cuoi LI 

Lumbrein  

Muster 

Samcdan 

Cuoira 

Andee r 

Scuni 

Sent 

Cuoira 

Cuoira 

Alvagni 

Cunira  
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Icl 1 1c, Nc ellgIssc 

(asc postaic  Transiii  

Idéphone  (031) 2  
Adr.  télégr.:  

i:; 	 nics 	ar' 	 Ikrc. \‚ 	ivi*  /5  

( tsc postaic Transu 

)  3 t)  

.aa ‚/ Iai;nn 	 \lusiiii dc I  Radu 	I a  

[cléphonc  (021)  2171  II 

Si:ii/:  d  /iia/ 	 JSr1IlliIIn itst rosc 

(;ase postak  Zurich 42  

l(lCpla cli  (051) 2 6  lt 20  

1/'  (‚  0 	 Ili )LIlcvard (arh\rugt  00  

I'dépbnnc  (022) 25 43 00 

II  22  

I/ar/a  1,  ILl! 	 N  )VtLtStfdiiSU  2  

'I'éléphonc  (061) 34 5 Il) 

S 1:/i/i f/i / ii,in 	 C  !uup 	1  rz I  

Tcicph-m,  ((P11 2 10 1  

Srsi 	ciijse Jr it /cfIuif,n 	 Zurich, Aldcist rasse  49  

Casc postaic Zurich  22  

Téléphone  (051) 34 15 13  

Genèvc, rue  de  Lausaittie  112  

liléphonc  (022) 32  9 1  ()S  
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